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Janvier-fivrier 1969 

UNE DATE DOUBLEMENT MARQUANTE 

Janvier 1969 esl pour nous une dote doublement marquanle. C'esl 
le débul d'une nouvelle période pour la Sociélé Hislorique du Saguenay, 
qui comple à ce momenl 35 années d'exislence, el celui d'une deuxième 
décode pour la revue SAGUENAYENSIA. qui comple en même lemps 
10 années de publication: deux !ails intimemenl liés l'un à l'aulre. 

Il aurait élé opportun de saluer ce double événemenl par une ma· 
nileslotion publique qui en aurait souligné l'importance; nous avons son· 
gé à le faire par une petile fêle qui aurai! permis à nos amis, à lous 
ceux qui participent à !'oeuvre: dirigeanls, collaborateurs, membres. sous­
cripleurs, annonceurs, abonnés el sympathisanls. d e  se renconlrer. d'é· 
changer leurs expressions de senlimenls el leurs vues. el aussi. par la 
rétrospective qu'à celte occasion on n'aurait pas manqué de faire sur 
!'oeuvre réalisée. d'affermir leur satisfaction d'y avoir contribué. Tout 
pesé, nous avons renoncé à une célébration el avons décidé de nous 
contenter de signaler les !ails. 

Un aperçu de ce que représenlent. en lait da travail el de réalisa­
lions. les lrenle-dnq annés de labeur de l'équipe de la  Société Hislorique 
du Saguenay apporterai! de,; surprises el dg l'émerveillemenl à ceux 
qui n'en suivenl que de loin l'acllvilé el même à ceux qui !a suivenl de 
lrès près. Un simple roup d'oeil sur les richesses documenlaires accu­
mulées dans les archives de la Sociélé produil déià cel elfel Devanl œs 
milliers de documenls. ce million el demi de pages de renseignemenls 
de Ioules sortes. ces quaranle-deux mille pholographies el ces cinquanle­
cino mille négatifs d'aulres. ces colleclions de lous les journaux el revues 
oubliés dans le Royaume du Saguenay, ces milliers de volumes ayanl 
lrail à l'histoire régionale ou publiés par des Saouenéens. ces cenlaines 
cle mémoires de vieillards recueillis à oartir de 1920. el aussi ces collec­
lions d' obiels de musée qui sonl eux-mêmes des documenls. des lé moins 
du passé el des souvenirs de ceux qui onl fait notre rég\oo ce qu'elle 
est: voilà un ensemble qu'on se senl incopable d'apprécier comme va­
leur. El que dire de l'utilisation de loul cela au service de noire région, 
sous Ioules sorles de formes: cenlaines de conférences. milliers d'articles, 
plus de vingl ouvrages publiés, nombreuses célébrations de cenlenaires, 
monuments, etc. 

Voilà pour le comple de la Sociélé Hislorique. Pour celui de la 
revue SAGUENA YENSIA les chiffres ne sonl pas moins éloquenls. Une 
moyenne de soixonle articles par année permettail à l'un des nôlres 
de nous écrire: "Depuis ID ans déià que voire revue apporte à ses nom­
breux lecleurs une mine inépuisable de renseignements de Ioules sortes 
sur noire région. 10 ans qu'elle offre à lous des !ranches importanles -'.le 
noire peille el gronde hlsloire régionale. c'esl dire qu'elle rend d'im­
menses serviœs à lous ... " Elle prend d'ore el déià le caractère de ce 
qu'elle doil devenir avec le lemps: une encyclopédie d'hisloire el de 
géographie saguenéennes. 

Sans lapage mais avec coeur el conviction, nous saluons les 35 ans 
de la Société Hislorique du Saguenay el les ID ans de SAGUENAYENSIA. 

La direction 



2 SAGUENAYENSIA Janvier - février 1969 

Alexis Lapointe dit "Le 'frotteur" 

L'athlète 

"Il ne s'agit ni d'a/ftrmer 
ni de nier, mals de comprendre". 

(Spinoza) 

Ayant brossé dans un article antérieur (1) les 
principales étapes de la vie d'Alexis comme HOM­
ME, nous l'analyserons aujourd'hui en tant que 
digne représentant de la flamme athlétique. 

Ce deuxlème entant d'une famille de quatorze 
avait, un peu à son Insu, développé cette capa.clté 
qu'il possédait de marcher ou de courir de longues 
distances, et ce, depuis sa tendre enfance. Cette 
puissance de fatiguer moins que d'autres à la cour­
se était présente dans tout son être Indubitable­
ment depuis sa naissance. L'hérldlté et tous les 
facteurs connexes 1 ul avalent sans doute octroyé 
une certaine prédisposition organique et anatomi­
que à ce genre d'exercice. 

TRES JEUNE , IL S' ELOIGNA DU LOGIS . . .

Se sentant plus ou moins appréelé par les siens, 
il commença très tôt à scruter l'horizon et à vou­
loir gravir ces montagnes qui le séparaient d'au­
tres terres, d'autres réglons et surtout d'autres 
gens. Un bon matin donc, Il laissa là sa bêche et 
son rateau et partit à la poursuite d'une sol-dlsan­
te liberté qui ne pouvait se trouver, selon lui, que 
sur ces voles de terre qui conduisent aux autres 
villages. 

Fort probablement, Il était, un peu lnconsclem­
men t. à la recherche de gens q ul l'accepteralen t un 
peu m ieux ou de visages qui oseraient rire de ses 
prouesses. Et comme Il avait développé petit à pe­
tit un assez bon moyen de locomotion, son éloigne­
ment graduel de la terre paternelle et du logis lui 
tut chose assez facile. 

ANALYSE DES TEMOIGNAGES 

Sortir tout le jus rationnel d'un témoignage 
est souvent un travail très ardu et, hélas, nous l'a­
vouons, fait perdre guelquetols au beau récit ra­
conté magnltlquement un peu de sa chaleur. Bien 
sûr que nous n'aurons jamais la fatuité d'avancer 
que cette sorte de "dissection" logique ou analy­
tique nous permettra dans tous les cas d'atteindre 
"la vérité, toute la vérité et rien que la vérité". Ce­
pendant, 11 nous a semblé que si nous mettions sur 
papier les grandes lignes de ce que nous avons re­
cueilli, de ce que nous suspectons et enfin de ce 
que nous Ignorons, il existait peut-être un espoir 
de voir émerger d'un tel exposé, méthodiquement 
conduit, plus que nous n'y aurions mis. 

( 1) Sacoenayensia, novembre-décembre 1967, page 135. 

NOUS PUISONS A LA SOURCE 

Les pionniers que nous avons visités sont tous 
sans exception des témoins oculaires de la vie d'A­
lexis. Ils ont pulsé dans la sabretache de Jeurs sou­
venirs personnels quelques passages qu'ils n'ont 
jamais oubliés, justement à cause du tait qu'ils 
semblaient lnérarrables. Alexis Lapolnte a couru, 
a sauté, a dansé; voilà les sphères dans lesquelles 
nous pulserons certains exploits. 

.. • 

LE COUREUR 

Ses courses étalent-elles vraiment si éperdues ... 
si surhumaines ... si extraordinaires? Oû se clas­
sent donc ces "bauches" que les gens et les années 
ont peut-être défigurées, mals sans affecter leur 
vérité fondamentale? " . .. Quand Il se prép�ratt 
pour u n  exercice, c'était bien drôle de lut voir la

langue; elle était toute sortie de sa bouche et pen­
dait à côté du menton" (A r t h u r  COTE, Alma, 
1966); mals après, c'était la vraie course. 

LE MORT DU LAC HAHA 

"Une fols Alexis se trouvait à Saint-Urbain et 
devait se rendre à Grande-Baie. Ses parents, ayant 
appris qu'on avait trouvé un homme mort acciden­
tellement au Lac Haha, s'inquiétèrent. Ils télépho­
nèrent à Saint-Urbain afin de savoir s'il était ren­
du au Saguenay, mals heureusement, Il n'était pas 
encore parti de Saint-Urbain. Il était, à ce mo­
ment-là, midi. Le lendemain, sur l'heure du diner, 
Ils reçurent un coup de téléphone en provenance 
de Grande-Baie, qui leur apprenait qu'Alexis était 
rendu là sain et sauf. Il avait fait le trajet à pied." 
(Mme Louis Lapolnte, Clermont, 1946) (SHS, doss. 
655, pièce 16, p. 1) 

Nous avons donc cherché à savoir l'heure exac­
te de son départ de Saint-Urbain. Car Je récit nou& 
donne comme posslblllté maxlmum un trajet de 
24 heures. En octobre 1966, nous apprenons de Phl­
l!ppe Lapolnte (tus de Louis et neveu d'Alexis), 
qui a gardé en mémoire certains faits d'une façon 
tort précise, qu'Alexls, ce matin-là, soucieux des 
con dl tlons climatériques - car Il talsaJ t mau vals 
temps depuis plusieurs jours - avait attendu, a­
vant de traverser, la gelée du matin. SI l'on suppo­
se 4: 00 A.M., il a tait les 60 mllles en 8 heures. Et 
en 9 heures donc, s'il est parti à 3:00 A.M .. Or, si 
c'est Je cas, il a gardé une moyenne de vitesse en­
tre 6.6 mph. et 7.05 mph. (2), ce qui demeure ra­
pide mals humain. Rappelons Ici que les mara­
thoniens d'aujourd'hui tiennent la moyenne de 12 

(2) Min: anglais, miles per hour: Milles à l"heure.
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mph. sur une distance de 26 milles. Il est vrai ce­
pendant que le terrain du marathon est moins 
montagneux que le petit parc de la Galette. 

COURIR 14 MILLES ET 
DANSER TOUTE UNE VEILLEE 

"Je suis persuadé qu'il courait dix à quinze 
mllles très facilement. Ecoutez ce que je vals vous 
raconter. Nous étions réunis un bon jour d'hiver 
dans une maison des Grands-Fonds; comme le soir 
tombait, on pensa s'amuser et Jaire une velllée, 
mals le vlolonneux n'avait pas son Instrument. 
Quelqu'un suggéra alors qu'on envole Alexis le 
chercher. Car ce dernier se trouvait justement 
avec nous. Entre cet endroit et la Malbale, Il y avait 
7 mllles. 11 partit donc d travers cette route mal 
entretenue en hiver. Je me souviens que quelque 
dix minutes après qu'il fut parti, les hommes se 
demandaient entre eux si Alexis était rendu à la

Malbale; les uns disaient oui, les autres non. Peu 
de temps après, alors que nous en parlions encore, 
nous entendons tout à coup des pas dans l'esca­
lier du de h o r s. Croyez-mol, c'était bel et bien 
Alexis qui revenait avec le violon. 11 avait pris 
exactement 35 minutes pour Jaire le trajet de 14 
milles . .. " (Philippe GILBERT, Montréal, 1967) 

Oublions l'étude mathématique du récit, que 
quiconque pourra taire à loisir, et Imaginons un 
peu la résistance organique q u'll se devait d'avoir 
pour réussir de telles prouesses qui, certes, au­
raient morfondu les plus passionnés des amou­
reux ... de la musique à bouche ou du violon. 

LA COURSE DE PATERSON 

Pour les besoins de la musique, nous résume­
rons cette course qui nous a été fournie par les 
Archives de la Société Historique du Saguenay. 
Deux compatriotes, Joseph et Georges Tremblay, 
avalent rencontré Alexis lors de son passage à 
Paterson aux Etats-Unis. Ils lui avalent offert de 
l'inscrire à une course. Ils étalent même prêts à 
défrayer le co0t de l'inscription. Alexis, un peu 
buté comme toujours, refusa de participer à l'é­
preuve. Aprés que les concurrents eurent accom­
pli un tour de piste, Alexis, n'en pouvant plus, sau­
ta dans les corridors de la piste et y fit cinq tours 
pendant que les autres coureurs en tirent deux 
seulement. 

Mis à part certains points un peu difficiles à 
comprendre, par exemple le co0t de l'inscription 
de $25.00, la piste ronde d'une longueur d'un mil­
le, etc., la course telle que rapportée est quasi In­
croyable. Car, après calculs, I l  a couru 5 milles en 
gardant une moyenne de 2:36 min. au mille. Mals 
s'il avait tait 4 tours au lieu de cinq, la moyenne 
descend à 3:15 min. au mille, ce qui est déjà un 
peu plus raisonnable. Et si nous voulons pousser 
plus loin nos hypothèses, nous dirons qu'Alexis a 
pu laisser partir les coureurs pour le premier tour 
et qu'ensul te Il a ta! t les trois tours dans le même 
temps qu'ils taisaient leurs deux derniers tours de 
piste. Ce qui lui donnerait alors une moyenne de 
4:20 min. au mille; encore là il est au dessus du 
record mondial de 1903. 

COURSE CONTRE DES ANIMAUX 

Exc.eptlon faite des chevaux, li a coursé con­
tre plusieurs animaux. Il aimait aga.c.er des chiens 
pour ensuite se retourner sur eux et leur botter le 
train arrière .. . ; Il courait dans les champs en 
t:nant la queue de jeunes poulains de deux ans ... ; 
!l prenait une "bauche" contre un mouton pour
ensuite sauter devant à la grande stupéta.ction du
mouton, qui culbutait .. . ; c'était un plaisir pour

lui de rattraper les cochons qui, à l'abattoir, ne
voulaient pas passer sous le couteau. Et nous pour­
riens continuer dans cette veine, mals passons plu­
tôt- à d'autres courses.

COURSES HIPPIQUES 

Indéniablement, Il a couru à plusieurs repri­
ses contre des chevaux. Que ce soit sur une piste 
appropriée à cet effet, sur un chemin de terre ou 
dans un champ, les témoignages sont là  et parlent 
d'eux-mêmes. En voici un entre plus de cinquante. 
"Un bon dimanche après-midi, vers 1921, mon pè­
re m'amena à la piste de course de M étabetchouan, 
pour y voir Alexis l e  Trotteur courir contre les 
chevaux. ( ... ) Nous avions décidé, pour ne rien
manquer de la course, de monter sur le toit de 
l'estrade, car étant enfants, nous n'y voyions rien 
étant placés au rMme niveau que les autres. Au 

départ des chevaux, Alexis enlève son petit veston 
et même sa chemise et part derrière les chevaux. 
( ... ) Rendu à la jtn de la course, à environ 100 
pieds du fil d'arrivée, Alexis, qui était "bri de à bri­
de" avec le cheval d'Alexis Néron, activa sa course 
pour passer le ftl d'arrivée avec une bonne distance 
devant le cheval gris. Pour terminer sa course, je 
me souviens qu'il Jtt 5 ou 6 sauts d'une vingtai­
ne de pieds chacun. Et c'était là un cheval de 2 m 
15 ... " (Ernestase GUAY, Métabetchouan, 1967). 

Au dire de ses voisins, Monsieur Guay n'est 

pas homme à Inventer de tels récits. C'est un té­
moin "grade A". Et l'analyse n'en est que plus dé­
concertante pour celui qui a à la taire. 

COURSE CONTRE LES TRAINS 

A-t-il vraiment couru contre les trains? Nous
pourrions nous demander aussi à quelle vitesse fi­
laient ces trains. Entre Jonquière et Chicoutimi 
par exemple; le Siège Social du C.N. nous apprend 
que les trains-voyageurs prenaient entre 35 et 40 
minutes pour franchir les 10 milles de vole terrée. 
C'est donc dire une moyenne entre 15 et 17 mph. 
Nous le croyons, à la lumière des témoignages re­
çus et de l'analyse comparative qui joue à l'Inté­
rieur de normes humaines. 

Bien entendu, nous pourrions parler aussi de 
ses courses contre les bicyclettes, contre les ba­
teaux et contre le vent, mals somme toute, tous 
ces récits nous porteraient à la même conclusion: 
celle d'avancer qu'Alexis a égalé dans son temps 
(avant et après 1900) plusieurs records d'aujour­
d'hui. Et passons voir maintenant le domaine des 
verdicts sans appel, celui des sauts en longueur. 

•
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LE SAUTEUR 

Au beau m!Ueu d'enjambées merveilleuses, Il 
réussissait des sauts à nous en couper le souffle. 
Eut-11 possédé les bottes de sept Ueux des contes 
de Perreault, le résultat se serait avéré probable­
ment Identique .. . Blague mise à part, 11 a fait 
belle figure de sauteur et en voici d'allleurs quel­
ques preuves authentiques. 

LE MADRIER DE DOUZE PIEDS 

On raconte qu'll se plaçait au bout d'un ma­
drier de 12 pieds et qu'il l'enjambait dans toute 
sa longueur sans élan. Or le record du monde dans 
ce genre de saut appartient à R. Ewry avec un 
saut de li pieds 1 pouce et ce, en 1904. Une mé­
dallle d'or de plus pour Alexis. Un saut slmllaire 
consistait pour lui à pla.cer l'un à côté de l'autre 
5 barlls vides de 45 gallons. Il pénétrait (debout) 
dans le premier, sautait dans le second, en sortait, 
et ainsi de suite Jusqu'au cinquième. Ainsi à l'é­
troit, le "ressort" ne pouvait venir de la jambe 
mals bien uniquement du pied, dans lequel 11 de­
vait avoir une sorte de "spring" remarquable, com­
me disait celui qui me rapportait la  chose. (Philip­
pe GILBERT, Montréal, 1966). 

Il falsai t mieux que ça encore; Il était capable, 
pendant une veillée, d'étamper la  semelle de sa 
bottine droite au plafond et de retomber debout 
sur ses deux jambes. Il l'avait fait entre autre chez 
Hermel Tremblay, dans le rang Saint-Jean-Bap­
tiste, près de Saint-Urbain, et le plafond était à 
8 pieds. 

LA LONGUEUR DE SES ENJAMBEES 

Après une course qu'il avait faite à Tadoussac 
pour pouvoir prendre le bateau de l'Anse-à-l'Eau. 

" ... Le lendemain, mes frères Pamphile (23 ans) 
Hubert et Ernest, qui étalent des hommes et qui 
l'avalent vu courir, ont eu l'idée de mesurer ses 
pas. Ils ont pris un pied-de-roi de quatre pieds 
(papa était menuisier) et ont constaté que d'une 
piste à l'autre Il y avait exactement quinze pieds; 
à un endroit la distance était de 20 pieds et Il avait 
touché teTre des deux pieds au bout de ce pas, ce 
qui a fait penser qu'il avait fait un saut. Après ce 
bond, les pas continuaient de mesurer 15 pieds, ce 
qui montre que le saut n'avait pas interrompu sa 
course." (Armand GRAVEL, Chlcout!ml, 1966). 

Et cent autres nous ont parlé de ses foulées à 
en perdre l'àme. 

"Et certains soirs de pains parfumés et tièdes, 
on dirait que, C ENTAURE, il galoppe sur nos 
sillons". (F.A. Savard, dans L'ABATIS, p. li). 

Et comme dirait Roch Val in: "Il y a dans la 
dernière partie de cette phrase un rythme ana­
pestlque, progressivement ascendant, qui fixe, pour 
ainsi dire, Alexis dans un cabrement final de Cen­
taure, éminemment plastique." (3) 

(3> Roch Valin, dans L'enseip.ement Secondaire au Ca­
nada, Québœ, vol. XXVI, no 8, mai 1947, page 318. 

E1' D'AUTRES SAUTS 

En 1911, pour amuser des enfants à Desblens, 
Alexis sauta deux longueurs de trottoir de 12 pieds 
chacune; un saut donc de 24 pieds à 5? ans. Et 
Ben Bolvln rapporte lui avoir offert deux dollars 
pour son saut. (4) 

Et Monseigneur Bolvln (dans son Uvre "DANS 
NOS MONTAGNES") le fait sauter dans la  neige 
sur une longueur de 28 pieds qu 'Il dit a voir me­
surée. 

Sûrement que le "steeple-chase" eut donné à 
Alexis lors des jeux Olympiques de quoi s'amuser 
follement. Cette course de 3,000 mètres sur laquel­
le sent réparties 28 hales lourdes et , sauts d'une 
rivière d'une douzaine de pieds de large eut été 
sans aucun doute l'épreuve idéale pour lui. Bref, 
qu'il ait a.c.compll tous ces sauts prouve d'une 
fa.çon certaine l'extrême rapidité de ses mouve­
ments, un système réflexe en très bon ordre, ain­
si qu'une agilité un peu rare. 

"Je l'ai vu s'accrocher les pieds en travaillant 
et, comme par réflexe Instinctif, tl a fait un saut 
que ;e situerais dans les 15 pieds éventuellement." 
(M. DESBIENS, Alma, 1966) 

POUR CONCLURE AU SUJET DES SAUTS 

Et dire qu'en 1896, lors des premiers Jeux O­
lympiques restaurés par Coubertin, Alexis était fort 
probablement dans le mellleur de ses capa.cltés. Il 
avait alors 36 ans. Or le record du saut en lon­
gueur en Grèce était de 20 pieds 8 pouces et le 
marathon se courait en deux heures 58 min. 50 sec. 
(26 milles). 

• 

LE DANSEUR 

"Il fallait un calculateur, ce fut un danseur 
qui l'obtint" (Beaumarchais, Le mariage de Fl­
garc.) 

Si la course et le saut sont des sphères où les 
jambes ont un très gros travall à produire, I l  en 
est ainsi de la danse. "Il y a 53 ou 54 ans (1913), à
l'Hôtel Tremblay (tenu par Joseph Tremblay dit 
Tl/lu) à Roberval, Alexis le Trotteur donnait une 
exhibition de danse ( gigue, car il dansait seul). De 
10 hres du soir à 5 hres du matin, Alexis a dansé 
sans aucune Interruption et Il ne paraissait pas 
magané à la fin de l'exécution. Nombre de person­
nes assistaient, parmi lesquelques Thomas Gagné, 
mon oncle, qui a raconté la chose le lendemain à

son père et aux autres." (Roland LAVOIE, Jon­
quière, 1966) 

Danser , heures sans arrêt la gigue simple 
entre-t-11 dans le domaine de l'extraordinaire? 
Qui pourra le dire? SI l'on considère cependant le 
programme d'entrainement assez sévère d'Alexis, 
11 est plausible que ses jambes, qui le soutenaient 
dans de très longues randonnées, aient pu aussi 

<O Le Unrot. Arvida. édit. 15 juin 1961, page 5. 
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lui permettre de glguer éperdument de longues 
heures et de fatiguer même les vlolonneux . .. 

Quand Beaumarchais associe, dans la pensée 
du début de ce chapitre, le danseur au calculateur, 
Il a ralson. Mals Alexis poussa ce calcul à l'extrê­
me et ajouta des éléments qui compliquèrent joli-

UNE DERNIERE PROUESSE 

"Son truc favori était de lever droit la jambe 

ment ses sautillements. Il dansait avec un verre 
d'eau sur la tête ou mieux encore, un fanal allu­
mé, rempli d'huile, qui aurait mit le feu à la pre­
mière fausse manoeuvre de notre calculateur ... 
en avant, de la ployer au genou, à rebours du sens 
ordinaire et de hausser ensuite le pied jusqu'à ce 
qu'U atteigne la main tendue pour le rencontrer, 
ou encore de fléchir les deux jambes en arrière à

la manière des jarrets d'un cheval et de s'asseoir 
lentement sur ses hanches à terre, puis de se re­
lever sans l'aide des mains." ( 5) 

Contorsionniste, Il le tut donc aussi pour ac­
complir de tels tours. 

COURSE, SAUT, DANSES: UN TOUT COHERENT. 

SI certains sauts prodigieux d'Alexis s'expll­
qualent facilement par la vitesse qu'il pouvait at­
teindre, qu'apporte donc de plus à notre étude cet 
aspect de danseur? 

(5) Marius BARBEAU, Le Sacu•nay Uc•ndaltt, Mon­
tréal, librairie Beauchemin Limitée, 1967, page 98. 

Nous le voyons certes comme une sorte de 
complément explicatif de sa résistance organique 
et jambière! Mals avant tout, nous considérons 
cet aspect comme une première phase d'un ensem­
ble tripartite tort simple d'ailleurs. 

DANSER i=! COURIR - SAUTER 

Ses danses quotidiennes étalent pour lui une 
magnifique mise en traln pour ses courses du len­
demain et une gymnastique antérieure Idéale pour 
le moyen de locomotion qu'il avalt choisi. Bref, 
une très belle préparation musculaire. Ses courses 
elle-mêmes développaient une endurance pulmo­
naire et cardiaque lui permettant (de là la flèche 
Inversée) à la fols des danses plus longues et  des 
sauts d'une plus haute performance à chaque fols. 
Et enfin, muni de toute cette forme physique eb­
vlable, Il n'était pas difficile pour lui, avec la sou­
plesse que le destin lui avait octroyée, de taire mil­
le pirouettes. 

Et voilà le cycle qui recommençait sans cesse 
avec, nous en somme sûrs, des temps de repos où 
Il aimait se perdre dans la boucane de sa pipe, 
faute de ne pouvoir lire le journal. 

En terminant, nous avons essayé bien humble­
ment, au cours de ce bref article, de découvrir 
!'ATHLETE où le poête avait découvert la poésie 
et où les conteurs populaires ne pouvaient guère 
aspirer à trouver autre chose que le merveilleux. 

Jean-Claude LAROUCHE, 
Bachelier en Ed uc. physique. 

Rapport de la Société Historique du Saguenay en 1968 
Selon une habitude qu'il est opportun de con­

server, commençons par des chittres. 

/-ACQUISITIONS 

A la bibliothèque: 193 volumes, parmi lesquels 
"Maria Chapdelalne" en portugais, deux vo­
lumes nouveaux sur les origines de la colo­
nisation du Saguenay, plusieurs ouvrages 
d'Art héraldique, "The Clergy and Economie 
Growth ln Quebec", par W.F. Ryan, sJ ., (ba­
sé en grande partie sur une enquête faite au 
Saguenay gràce à nos archives). 
En plus: 21 volumes de "Makers of Canada"; 

44 années complètes du "National Geographic 
Magazine" ( don de M. Robert Rlverln); 

- 81 années complètes de la "Gazette Officielle
de Québec" (don de M. Ja.cques Rlverln, no­
taire).

Aux archives: 90 documents Isolés. 

En plus: - Des lots considérables de docu­
ments et dossiers sur des suiets SPéclaux: 

Pulperle de Chicoutimi, Val-Jalbert, Rober­
val, Foyer Coopératif de Chicoutimi, l'acti­
vité musicale à Chicoutimi, Alma et Naudvll­
le, etc., dont !'Inventaire n'est pas encore 
tait; 

- 24 bobines de rubans magnétiques porteurs
de textes enregistrés;

- 29,983 pages de textes divers, comprenant
ceux de quelques études remarquables, entre
autres sur le Rang de Koushpalgane, le Che­
min de ter Québec & Lac Saint-Jean, Val­
Jalbert, Trente années d'activité missionnai­
re au Saguenay, etc.

_ 71 cartes géographiques, entre autres une 
magnifique copie en couleurs de celle de Guil­
laume Le Testu, 1555, où apparaissent les 
pays d'Ochelaga et de Canada, la rivière et le 
royaume du Saguenay Illustré par un splen­
dide chàteautort. Cette carte est un don de 
la Bibliothèque Nationale de France, présen­
té par mademoiselle Monique de la Roncière, 
conservateur au Département des Cartes et 
Plans. 
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- 2426 photographles, dont plusieurs de cho­
ses et de personnes anciennes de la  région;

- 8 mémoires d'anciens de la  région;

- 18 cahlers de sermons du chanoine Joseph
Girard;

- 240 textes de sermons et conférences spiri­
tuelles de l'abbé Charles-Elzéar Tremblay.

Au musée: 255 pièces, parmi lesquelles plusieurs 
objets souvenirs du docteur Adélard Rlverln, 
une statue unique de Marle Reine du Clergé, 
une ma.gnlflq ue carlole, plusieurs tableaux et 
grands portraits, 10 drapeaux et 7 hymnes 
na tlona ux de divers pays. 

Tl-SERVICES 

Correspondance: 1,512 lettres. 
Renseig nements données 1,678. 

P ersonnes reçues pour recherches et travaux 
personnels: 42. - Parmi les sujets de ces tra­
vaux, signalons: l'A.C.J.C. (A.ssoclatlon Ca­
thollq ue de la Jeunesse Canadienne), la Lan­
gue parlée au Saguenay, Les premiers La­
vole au  Saguenay, ! 'Imprimerie au Saguenay, 
l'industrie de la pulpe, les Sources d'infor­
mation archéologique, !'Etablissement du 
syndicalisme, Alexis le "Trotteur", Damase 
Potvln et son oeuvre littéraire, le Folklore sa­
guenéen, !'Aviation, les Oeuvres poétiques des 
auteurs saguenéens, plusieurs relevés généa­
logiques. 

Conférences et causeries: 30, dont une dizaine à

la radio. 
Articles publiés: 70. 
Publications: la revue Saguenayensla.

- 3 volumes: "Les trente ainées de nos locali­
tés", par Mgr Victor Tremblay;
''Monseigneur Dominique Racine", par M.
Jean-Claude Drolet;
"Histoire du Saguenay" (Edition nouvelle),
par Mgr Victor Tremblay.

Participations actives: 
a) aux Etats Généraux du Canada fran­

çais (janvier);
b) au carnaval-Souvenir de Clùcoutlml

(février);
c) à ! 'assemblée annuelle de l'Institut

d'Hlstolre de l'Amérique français (mal);
d) à trois réunions de la Fondation de la

fam!Ue terrienne;
e) au Cinquantenaire de la paroisse de Pe­

tit-Saguenay (juin);
f) à la préparation d'un fllm sur le fjord

Saguenay par l'organisme ORTF de
France (juillet);

g) aux 6 réunions de l'Association des Ar­
chlvlstes de Québec.

111-ACTTVTTE GENERALE

Nous avons obtenu le classement de la pou­
drière du Poste de Métabetchouan comme monu­
ment historique; la longueur des tractations et 

certaines conditions financières ont retardé la 
restauration de ce petit monument. 

Nous avons commencé deux grandes campa­
gnes de documentation: une collection de tous les 
manuels utilisés dans les écoles de notre région de­
puis l'origine, et un relevé de tous les noms géo­
graphlques employés pour désigner les lieux de 
toute catégorie, y compris les moins connus et 
les moins Importants. Plusieurs ont répondu à no­
tre appel au sujet des manuels scolaires, mals la  
très grande partie manque en-core. Quant à l'en­
quête hlstorlco-géographlque sur les lieux-dits, elle 
est seulement commencée; le manque de loisirs 
nous a empêchés de la pousser plus vite. 

Le travail de classlflcatlon, longtemps au ra­
lenti par défaut de personnel, a pris une nouvelle 
actlvlté et a permis de mettre en ordre déflnltlf 
une bonne partie de la documentation en souf.­
trance. Par contre, des masses considérables de 
documentation apportées en vrac sont seulement 
déposées dans des tiroirs et attendent forcément 
leur tour pour être mises en état d'être utilisées. 
En dépit du travail surhumain que s'imposent le 
président et l'ar-chlvlste, du concours bénévole d'un 
dévoué directeur, de l'aide financière que nous ac­
corde le mlnlstére des Affaires culturelles et qui 
nous permet d'employer quatre personnes salariées 
au service des archlves et de la consultation, U 
nous est Impossible d'avancer plus rapidement ce 
travail de classlflcatlon essentiel, à moins d'a­
voir des ressources suffisantes pour augmenter no­
tre personnel. 

Le matériel du musée demeure en entrepôt 
sous notre garde en attendant que l'acquisition 
d'un local approprié permette de le loger et d'en 
faire bénéficier les visiteurs, qui, de plus en plus 
nombreux, ne cessent de se plaindre de cet état 
de chose; état de chose qui prive tout le monde de 
cette précieuse école et la région d'un centre d'at­
traction Important. Les négociations se poursui­
vent avec toute la diligence possible et avancent 
vers une solution qu'on nous fait espérer comme 
prochaine. 

L'année 1968 a été marquante comme mani­
festation de l'efficience de notre Société et comme 
preuve de ! 'apprécia tlon de sa valeur et de ses ser­
vices, tant chez les Individus que dans l'ensemble 
de la région, de la province et du dehors. La publi­
cation de trois volumes en quelques mols, en plus 
des autres services en pleine actlvlté et du nombre 
des chercheurs qui viennent s'alimenter pour des 
travaux Importants en hlstolre ou en géographle 
humaine, est un Indice assez expressif d u  rende­
ment de notre oeuvre. Il y a lieu de signaler le fait 
que, sous ! 'effet de cette oeuvre, l'enselgnemen t 
de ! 'histoire régionale est devenu possible et a fini 
par s'imposer, avec ce résultat que, gril.ce à la série 
de Saguenayensla (qui fournit plus de 600 arti­
cles sur divers sujets) et à la publication des trois 
volumes édités cette année, les cours de prépara­
tion à l'enseignement de cette matière commen­
cent avec l'année 1969 et seront suivis par 174 pro-
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fesseurs déjà Inscrits. Notre région est choisie 
comme région pilote dans la réalisation de ce pro­
grès. Tout cela aurait été Impossible sans le travail 
tait par la  Société Historique du Saguenay. 

Quant à l'appréciation de ce travail, les té­
moignages élogieux que nous recevons sont trop 
nombreux et trop fréquents pour qu'on puisse les 
citer Ici. Ils nous viennent de partout et parfois 
de façon tout à tait Inattendue: des Etats-Unis, de 
France, de Belgique ... 

Citons comme type ce que nous écrivait Il y 
a quelques Jours un des chercheurs reçus aux ar­
chives. 

"Il m'est très agréable, au terme de cette an­
née 1968, de venir vous remercier pour tous les 
renseignements précieux que J'ai pulsés aux archi­
ves de la Société Historique du Saguenay. Vous 
m'avez ouvert toutes grandes les portes de vos ar­
chives et Je ne peux que vous en être reconnais­
sant. Votre attitude généreuse à l'endroit des cher­
cheurs ne peut apporter, pour l'histoire en général 
et surtout pour l'histoire du Saguenay, que des 
explications historiques Intéressantes. J'adresse un 
merci tout particulier aux dévoués membres de 
votre équipe qui ont su si bien m'orienter vers les 
documents Intéressant d e  près o u  de loin ma re­
cherche et qui, le sourire aux lèvres, ont répondu 
à mes nombreuses demandes. 

L,. Ol/ldt:rs tù la Sodété Historique du Saguenay pour 

l'ann« 1969. Assis: Mgr Victor Tremblay, archivls1" el ron­

servateur du Musée. M. Léon.Id.eu Bélanger, p-rhident et res• 

ponsab!e <ù la section de généol�. MU• Yvette Tremblay, 

"Vos archives sont riches et permettent mer­
veilleusement de voir clair dans la noirceur du 
passé. Il y a là, accumulée depuis de nombreuses 
années par votre labeur Inlassable et toujours bé­
névole, une somme de documentation pour les fu­
turs chercheurs. Dans le domaine particulier de 
ma recherche, le matériel est de première valeur. 
J'ai travaillé aux archives d'une façon quasi régu­
lière de septembre à la fin de décembre. En cours 
de route, J'ai également accumulé une foule d'au­
tres renseignements sur deux sujets qui me pas­
sionnent au plus haut point et sur lesquels, à l'oc­
casion, j'ai travaillé pour me reposer de mon sujet 
rrtnclpal ". 

Nous voyons avec bonheur cette reconnais­
sance, cette appréciation, cette efficacité et ce 
rayonnement de notre Société et de son oeuvre. 
Gela réconforte du labeur prolongé et souvent pé­
nible, trop Ignoré aussi, que cela nous a coQté et 
nous coOte encore; cela fait surtout augurer une 
utilisation de plus en plus large des ressources do­
cumentaires que nous avons accumulées pendant 
35 ans, une plus forte preuve de la  raison d'être 
de la Société Historique du Saguenay et des ser­
vices qu'elle rend à notre région, à notre pays. 

Léonidas Bélanger, président, 
Victor Tremblay, p.d., archiviste, 
Yvette Tremblay, secrétaire. 

secrétalre.trésoriê-re; tùbout: M. l'abbé Raymond D#!.$gagn,ê, 

bi bliothécaire, M. \Vll/rld Dvgal, res-ponsab1" tù la revue 

Sagu.enayensla. 
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Mê1noires d'une 
• 

ancienne 

(Je CONSULTATION) 

Les souvenirs de madame François Tremblay 
(née Marte-Louise Bergeron) contiennent plu­
sieurs recettes pour d'excellents mets qui font par­
tie de nos menus. Le plus substantiel est ce qu'elle 
décrit des faits et gestes de la famille. Il nous pa­
rait opportun d'en citer encore des extraits. 

V. T.

MtJdtln� FrtmÇoiS TTtmbla-y •· Bouloou" ( Mttrft•Loulst Ber• 

(,/tTOff,). 

Premier jour de l'an d Shtpshaw 

Le matin, au réveil, j'ai dit à François: "Tu 
vas demander la bénédiction à ton père'' - car 
depuis quelque temps je lui disais "tu", tout en me 
trompant souvent: l'habitude du "vous"! . .. -
Il m'a répondu: "Pour la bénédiction, je pense 
bien que je ne la demanderai pas; je ne l'ai jamais 
tait. - Très bien". Avant le déjeûner, j'ai dit à 
monsieur Tremblay (Jean): "Aujourd'hui c'est le 
premier jour de l'année. Vous allez nous donner 
votre bénédiction? - Vous pensez, la Louise, que 
je suis capable? - Vous savez bien que oui". Alors 
j'ai pris la main de mon mari, nous nous sommes 
mis à genoux au milieu de la place près de la ta­
ble. Quand la grand-mère nous a vus elle aussi 
s'est mise à genoux. Alors le grand-père, en levant 
la main, dit: "Mes enfants, je vous bénis et aussi 
mes futurs petits-enfants, au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit". J'ai répondu: "Ainsi soit-

il" et nous nous sommes levés pour nous souhaiter 
la bonne année de part et d'autre. Cela a pris du 
courage mais je voulais que votre père tasse ainsi 
pour ses enfants, car j'étais déjà future maman. 

Future maman 

Quand mes beaux-parents ont su la nouvelle, 
çà été toute une émotion. Votre grand-père pleu­
rait de joie, et de peine aussi. "Malheur de mal­
heur! disait-il, si loin et si peu de confort! ''La 
grand-mère, prenant la parole, dit: "Ecoute, Bou­
leau. Pas de pleurnichage! C'est de ta faute si 
auj ourd'hul on est aussi loin de tout". Je les ai cal­
més en leur disant que je n'aurais pas de misère, 
que le bébé allait arriver aux beaux jours ensoleil­
lés du printemps, etc ... 

J'ai bien été un mois malade. Votre père avait 
été absent pour deux jours à Chicoutimi; j'avais 
été aider la grand-mère à soigner les animaux, 
j'avais forcé pour placer un veau naissant devant 
sa mère et par la suite u m'a fallu demeurer au lit. 
Ma mère est venue pour aider à la maison, le doc­
teur est venu a ussl ... 

Une fllie 

C'est le 10 avril que naissait votre soeur, la 
première de la famille. Le bon ieu aidant, tout à 
bien été. Pas de confort, juste le nécessairre aux 
conditions de vie d'un défricheur du temps. 

On aurait voulu un garçon, c'est sûr ... Sur­
tout votre grand-père; Il disait: "Je peux pas 
croire que François va avoir rien que des tilles lui 
aussi. Joseph n'a eu qu'une tille, qui est morte à 
17 ans; Xavier, des tilles; Edmond o'a eu que trois 
garçons, q ut ne viendront jamais au Saguenay; de 
mes trois tilles mariées, seule la femme de Joseph 
Marcoux a eu des garçons . . . Espérons que le 
deuxième sera un garçon. En attendant il taut bien 
prendre soin de cette belle petite tille-là, qui a 
reçu au baptême le nom, bien entendu, de Jenny, 
comme la tille de Joseph". 

C'est votre grand-mère Bouleau qui le voulait 
ainsi. Mol, la mère, j'aurais préféré un autre pré­
nom, mais je me disais: Ces pauvres vieillards, 
ils en ont pour si peu de temps à vivre, pourquoi 
ne pas leu r  donner ce bonheur? 

Travaux du prtntemps 

Au printemps, bien entendu, les beaux jours 
de soleil sont revenus. Ma mère est revenue passer 
quelque temps pour aider. Tondre les moutons, c'é­
tait sont affaire; le lavage de la laine, le tissage 
des couvertes à la main ... : rien ne lui taisait 
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peur dans ces sortes d'ouvrages. Votre grand-mère 
Bouleau ne disait rien. Ce que votre grand-mère 
Bergeron taisait c'était bien fait. 

Votre père avait beaucoup d'ouvrage: débiter 
le to!s de chauffage, taire un peu de terre, lever 
de l'abattis, ramasser le bols pour herser au tra­
vers des souches, celles qu'on ne pouvait pas ar­
racher. Votre grand-père regardait et venait me 
parler: "Dire qu'encore à 65 ans, de quatre heu­
res du matin à dix heures de l'avant-midi, j'avais 
déjà un arpent d'abattls de tait ... ! Je me repo­
sais quelques heures et je reprenais mon ouvrage. 
Que je voudrais donc être capable pour aider à 
François! Votre grand-mère répondait: "Ecoute, 
Bouleau, tu devrais pourtant te dire: C'est par 
ma faute si François, qui n'a pas une grosse santé, 
trava!lle plus que faut et que Louise en fera trop 
elle aussi pour arriver à nourrir la tam!lle qui 
commence". Lui reprenait: "C'est pour ça que je 
voudrais être encore capable de trava!ller". 

Souvenirs et regrets 

"Monsieur Tremblay, que je lui répondais, ne 
pensez plus à toutes ces sortes de tracas; vous en 
avez tellement tait, dans votre vie, de l'abattis! 
Laissez les autres taire leurs preuves ... - Oui, 
c'est entendu que je n'aurais pas dû quitter le cap 
Saint-François; mes garçons, eux, auraient pu 
trava!ller et la garder, la terre de là, mals ... 
D'une manière ou d'une autre Il tallait en venir 
là. Ils sont venus me trouver Ici. François ne vou­
lait même pas aller à l'école ... " 

Elle: "La Lou!�e, si tu savais! Des fols, sou­
vent je pense à ma basse-cour. Quand je sortais 
dehors, les canards et les oies venaient au devant 
de mol. Entre l'étable et la maison c'était rem­
pli de canards et d'oies, et l'étable était assez éloi­
gnée. J'a vals des centaines de canards et qua­
s!men t autant d'oies ... " Grand-père disait: "Di­
re qu'on n'en vendait même pas! Tous les jours on 
mangeait soit du canard soit de l'oie. Les garçons 
pouvaient bien être gàtés, je t'assure. Il tallait en 
récolter, du grain, pour nourrir tous ces oiseaux­
là . . .  " 

Pour réconc!l!er votre grand-mère avec son 
dénûment, je lui dis: "Des canards et des oies, on 
peut s'en élever, nous-autres aussi, car j'aimerais 
avoir des oies". Elle me regarda tellement joyeuse­
ment que j'ai compris bien mieux qu'avec des pa­
roles toutes les peines ressenties par elle en quit­
tant son "chez-eux" de là-bas ... 

Lui, en veine de causer du passé, disait: "Avec 
tout mon ouvra.ge, je trouvais même le temps d'ap­
porter ma contribution à la construction de la 
Cathédrale de Chicoutimi, en temps et en four­
nitures, et ensuite à celle de l'église de Sainte-
Anne ... J'ai bien travaillé ... mals je ne regret-
te rien ... " 

Le décès du vieillard 

Déjà en 1903 ! Et c'est ainsi que le 2 de mars 
je fus de nouveau maman, d'une autre tille, blan-

che. Cette fols votre grand-père a dit: "Main te­
nant je ne vivrai pas assez longtemps pour avoir 
le bonheur de serrer dans mes bras un petit-ms.
Il ta ut bien que j'en fasse mon sacrlt!ce".

Tous les jours nous nous apercevions qu'il ta!­
bl!ssa!t. Il avait 84 ans, mals Il était toujours droit, 
pas courbé comme certains v!e!llards, et lisait en­
core son Evangile. Il m'a va!t dit: "Quand je serai 
mort, n'oublie pas de mettre mon Evangile sous 
ma tête dans ma tombe. Ve!lle comme Il taut, car 
je suis sûr comme ta !;>elle-mère est là, comme elle 
l'a dit, qu'elle va le brûler, et je ne le veux pas, car 
c'est gràce à mon Evangile si dans la vie j'ai tou­
jours suivi la vole droite". 

Vers le commencement de Juin Il a commencé 
à garder le lit. Nous avons fait venir le prêtre, à 
sa demande, car Il voulait recevoir les derniers sa­
crements pendant qu'il avait sa bonne connais­
sance. C'est François qui a été le chercher. Mon­
sieur Os!as Lapo!nte, votre oncle, et tante Laure 
étalent à la maison, venus pour nous aider à bien 
prendre soin de monsieur Tremblay. Votre grand­
père méritait bien cela, je vous l'assure. Madame 
Tremblay, elle, prenait soin de Jenney et Blan­
che. Cela me mettait plus libre de m'occuper de 
lui. 

Une fols, Il me dit: "Tu sais, la Louise, elle 
(ma v!e!lle) ne me pardonnera jamais d'avoir lais­
sé la terre d'en-bas ... " Un avant-midi, après le 

M. Osla., Lapom� . .10n ;pou.., (Laur, Tremblay ··sou1'!au"J, 

1'!ur Jill• Fior,. 
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déjetlner, trois jours avant la mort de votre grand­
père Bouleau, votre grand-mère entre dans sa peti­
te chambre. Votre oncle Oslas me fait signe du re­
gard: Vas voir ce qu'elle tait. Entr'ouvrant le ri­
deau qui servait de porte, je vols votre grand­
mère à genoux près du lit, tenant la main de vo­
tre grand-père et lui parlant tout bas à l'oreille. 
Pour empécher de les déranger j'ai dlt: "SI nous 
aillons dehors, Il tait si beau? ... " Une fols sor­
tis. votre oncle Oslas me dlt: "C'est stlr qu'elle lui 
explique sa raison d'avoir é� si dure pour son ma­
ri et qu'elle lui demande pardon". Ils ont bien été 
une heure à se parler. Puis elle est sortie de la 
chambre pour entrer dans la sienne, ne dlsant 
pas un mot. Je suis entrée: I l  avait l'air tout à fait 
reposé et très calme. Il ne m'a pas parlé. Elle n'a 
pas retourné le voir. 

Il faiblissait; nous nous apercevlon� qu'il ne 
tarderait pas à nous quitter . . .  Et c'est sans ré­
sistance que sa belle àme de défricheur s'est en­
volée ver le ciel ... C'était le 6 juin 1903. C'est vo­
tre oncle Oslas qui l'a enseveli. Dans ce temps-là 
on tapissait la chambre de draps blancs; on Instal­
lait des planches sur deux escabeaux pour taire 
comme une table de deux pieds et demi de large, 
on étendait un drap blanc dessus et on plaçait le  
corps dessus. A côté, vers la tête, on mettait une 
petite table et dessus une chandelle bénite allu­
mée. Nous dlslons le chapelet à toates les heu­
res, le jour et la nuit. 

A ussltOt que la tombe a été apportée nous l'y 
avons déposé. J'attendais ce moment-là pour exé­
cuter son désir d'avoir son Evangile sous la tête. 
Dès que sa mort eut été constatée, j'avais caché le  
petit livre. Alors, le grand moment venu, j'allai le 
chercher. Il était deux heures du matin. Monsieur 
Oslas avait couché le corps dans la tombe et, lui 
soulevant la tête, c'est-mol-même qui lui al mis 
son Evangile, comme Il l'avait toujours voulu. 
Monsieur Vital et votre tante Georglenne étalent 
présents. Comme les chemins n'étalent pas très 
beaux, on a transporté le cercueil un bout en voi­
ture à quatre roues; le corblllard est venu à sa 
rencontre. 

J'avais dlt à votre père: "Je veux à peu près 
ce qu'il y a de mieux en tait de service à l'église: 
on trouvera bien le moyen de tout payer. Monsieur 
Jean Tremblay mérite ce qu'il y a de mieux; c'est 
maintenant qu'il va nous aider". Après le départ 
de votre grand-père, toute cette année-là s'est 
passée sans trop de dlf!lcultés pour vivre. 

L'accident de grand-mère 

C'est en 1904, au commencement de l'autom­
ne, que votre grand-mère (madame Jean Trem­
blay "Bouleau") a eu un accident fâcheux. Elle 
avait 77 ans. En voulant traverser une clôture, le 
pieux casse, elle tombe à terre et se casse une 
hanche. Votre père n'était pas là. Avec ma belle­
soeur et l'aide d'un voisin nous avons pu la ra­
mener à la maison et la coucher sur un lit. 

A son àge et pareil accident! Il a fallu envoyer 

chercher monsieur Tremblay "Cami" de Chlcou­
tlml; Il n'a pas pu faire grand'chose pour elle, 
parce qu'elle était trop àgée. Son neveu Léopold 
Marcoux est venu l a  chercher; sa m ère voulait en 
prendre soin et monsieur Joseph Marcoux pensait 
o.u'étt>nt à Chicoutimi, près des médecins et du
ramancheur, lis viendraient à bout de la taire
marcher.

Elle a été ainsi pendant huit ans, jusqu'à sa 
mort. J'avais bien de la peine de cela; elle m'ai­
dait tellement dans la maison! J'en al été malade 
mol-même, et quand ma mère (madame Pie Ber­
geron, de Sainte-Anne) s'est aperçu de cela elle 
est venue demander à mon père s'il consentirait 
à être fermier chez elle, à prendre soin de sa ter­
re. Bien entendu que nous Irions rester avec elle; 
elle offrait $50 par année, le logement et la nour­
riture pour la famille. Quant à mol, c'était oui, 
mals je ne voulais pas forcer la 'Volonté de votre 
père; Il a consenti lui-même pour trois ans. 

Là j'ai repris des forces, ma santé s'amélio­
rant. Madame Tremblay est venue nous trouver. 
Elle n e  marchait pas. Je la levais le matin, l'ha­
blllals et la plaçais dans sa chaise. SI dans ce 
temps-là nous avions eu une chaise roulante, com­
me ça nous aurait aidé. Le soir je la trainais avec 
sa chaise jusqu'à son lit et je la recouchais. Elle ne 
voulait pas d'autre que mol, mals elle m'était tel­
lement utile encore que je ne me plaignais jamais. 
Elle tricotait, cardait de la laine, avec son pied 
elle berçait le ber, elle s'occupait des enfants, tout 
en les gàtant trop, c'est stlr. J e  n'avais pas le droit 
de donner une petite tape à un entant, pas même 
une petite punition . .. 

Nous avons demeuré "chez-nous" au Troisième 
Rang de Sainte-Anne seulement deux ans. Votre 
père s'ennuyait trop de Slùpshaw et y montait 
trop souvent. C'est votre oncle Vital qui habitait 
notre maison ... Peur que votre père en fasse une 
maladle, j'ai dlt: "C'est très bien, nous allons re­
tourner à Shlpshaw et taire en sorte d'avoir assez 
d'animaux pour y vivre convenablement". Votre 
père n'était pas homme à courir les chantiers; sa 
santé ne lui permettait pas cela. C'était la tran­
quillité de Shlpshaw qui était son meilleur remède. 
Voir couler l'eau de la rivière, pêcher le brochet 
en été, l'automne tuer la perdrix et le lièvre, c'é­
tait son bonheur. 

En 1905, j'étais mère pour la troisième fois, le 
18 avril. Cette fols: un garçon, Lionel; et l'année 
suivante, le Il novembre 1906, un autre garçon, 
Edmond. 

C'est en 19cr7, au printemps, que nous sommes 
revenus à Slùpshaw. Votre grand-mère Bouleau 
aurait préféré rester au Troisième Rang (de Sain­
te-Anne); les deux grands-mères s'entendaient 
bien. Chacune avait un petlt-tlls à chérir: ma 
mère avait Lionel et grand-mère Bouleau avait 
Edmond. Mals François était tellement pressé de 
partir qu'il a fallu cotlte que cotlte en venir là. 

C'est en 1906 que le pont tut construit sur la 
rlvlère Slùpshaw, tout près d'ici, sur le rapide de la 
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Cruche. Votre oncle Vital s'est tait construire une 
maison presqu'en face. Alors, avec le pont, le che­
min a été amélioré: tin! de traverser la rivière sur 
un bac qui av�Jt bien son charme, en été, et l'hi­
ver sur la glace ... 

Eh! oui, mes enfants, nous avons recommen­
cé à vivre chez nous! En 1908 un autre garçon 
nous arrivait, le  10 aoùt: Jean. J'avais beaucoup 
d'ouvrage. Cà c'est certain ... Laver le plancher 
blanc en le frottant à la  brosse de branches d'épi­
nette, çà sentait bon, mais ça piquait les mains ... 

Le Jeu 

Dans l'été de 1910, il y avait bien du feu, à 
cause du brùlage des abattis et du rr.anque de 
pluie. Il tallait garder nos bâtisses, charroyer 
l'eau à la tonne; quand le vent s'élevait un peu 
on étcutfa!t dans la fumée. Un après-midi de so­
leil ardent, il y avait du feu dans le boisé en a­
vant de l'étable. Votre père était très fatigué. Il 
montait sur la couverture avec des sceaux d'eau 
pour l'arroser. A un moment il se tache. car il 
s'apercevait qu'il n'était pas capable de venir à 
bout de conserver l'étable. Il s'en vient à la mai­
son, décroche l'image du Sacré-Coeur et va la met­
tre à côté d'une souche devant l'étable en disant: 
"Toi, garde le teu en bas, moi je vas garder la cou­
verture". A ce moment, monsieur le curé Lem!eux, 
de Sainte-Anne, descendait de Saint-Ambroise; en 
passant chez votre oncle Vital il le voit venir avec 
deux sceaux d'eau qu'il prenait à la rivière; il s'ar­
rête et lui dit: "Cà a l'air pas mal dangereux pour 
vos bâtisses, le teu s'approche ... - Oui, Monsieur 
le  Curé; si vous avez du pouvoir, c'est le temps
de l e  taire voir. Cà tait trois semaines qu'il ne
mou!lle pas; faites tomber de la pluie ... On est
fatigués de garder le teu nuit et jour. Nous-autres
nous avons tait notre possible, vous, faites le vô­
tre, et vite ... " Cà ne taisait pas dix minutes qu'il
était parti, que le vent commence à se calmer,
des nuages se forment et la pluie qui tombe' Ima­
ginez notre joie et notre bonheur. Jenney et Blan­
che criaient de joie: "De la pluie, de !a pluie!". -
Nous avions sorti toutes nos "affaires" utiles de­
hors et avions mis cela près de la rivière; si le pire
s'était produit, on aurait tous embarqué dans le
chaland ... Pour ce qui est de prier, c'est sùr que
nous l'avons tait; car avec votre grand-mère qui
ne marchait pas, cinq jeunes enfants, nous avons
eu des moments durs à passer. Cette fois, c'est vi­
sible que la Providence nous a aidés. Pas mieux or­
ganisés pour éteindre le teu, on pensait rien qu'au
miracle: nous l'avons eu.

Bon hiver 

Nous avons eu un bel automne et l 'hiver n'a 
pas été trop long à passer. Votre grand-mère me 
racontait des souvenirs: - Le premier hiver qu'el­
le a passé au Saguenay, logée dans une goélette 
ancrée au Rocher de la V!e!lle, etc. Son plus vieux 
(garçon), Joseph, qui était devenu capitaine et 
avait sa propre goélette et qui, tous les automnes, 
à son dernier voyage, lui apportait toutes sortes de 
provisions de Québec, sans oublier un petit baril 
de whisky. "C'était le bon temps", disait-elle. 

Cet hiver de 1911 était le dernier pour elle. De­
puis des années que je connaissais madame Trem­
blay, j'avais remarqué que l'hiver elle ne man­
geait pas de grosse nourriture, elle était des quin­
ze jours à ne prendre que du thé avec du lait et 1m 
peu de sucre, cela toutes les deux heures. Quand 
les beaux jours du printemps arrivaient elle re­
commençait à prendre un peu plus de  nourriture. 
Elle trava!lla!t toujours de ses mains et se plai­
sait à écouter parler Jenney et Blanche; car à 6 
ans Jenney !!sait couramment dans le  "Devoir clu 
Chrétien". Blanche n'avait que 4 ans et elle li­
sait de même. C'est que je leur enseignais et elles 
apprenaient facilement. 

C'est cet hiver-là que votre grand-mère n'a 
va!t dit que le frère de notre grand-père qui s'ap­
pelait Vital était un professeur et qu'avant de 
mourir il avait laissé de l'argent à monsieur le cu­
ré Roussel, de Sainte-Anne, pour taire taire des 
études à François et que votre père était parti sans 
le dire et s'était rendu à Sh!pshaw trouver son 
père, ne voulant pas entendre parler d'étudier ... 

Mad4.mt Jtan Trtmbl.ay .. Boulta1'" (Ftlldtt Du/ourJ. 

Le printemps arrive comme les autre années, 
avec de l'ouvrage de surplus ... Votre grand-mè­
re était bien de sa santé, même mieux. Ses petites 
filles chez M. Marcoux venaient, chacune à son 
tour, la voir, car cette année-là elle se disait trop 
v!e!lle pour descendre à Chicoutimi passer son mois 
de visite, qu'elle n'avait pas manqué jusqu'à cette 
date malgré son !ntirm!té. Aussi depuis la mort de 
sa tille Fab!ana, madame Marcoux, ça ne l'inté­
ressait plus d'aller à Chicoutimi. Dans cet hiver­
là j'avais avec nous-autres Marie, la plus v!e!lle ou 
la deuxième tille de votre oncle Xavier; elle é­
tait venue nous trouver à l'âge de 12 ans, disant 
qu'elle ne voulait pas aller a!lleurs que chez son 
oncle François. Je la considérais comme la plus 
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àgé de mes enfants. Cela taisait passablement de 
monde dans notre petite maison et nous parlions 
de nous en construire une plus grande ... 

Le décès de la vlellle 

Donc, votre grand-mère se portait assez bien 
pour son àge: 84 ans. Marie aidait au dehors; elle 
aimait mieux cela que de rester dans la maison, 
disait-elle. L'été rut un été chaud: température é­
crasante. Un dimanche après-midi, madame 
Tremblay était de bonne humeur. Monsieur Epi­
phane Fortin était venu lu! taire une visite; Il 
l'avait connue jeune femme et les deux se rac­
contalent des vieux souvenirs. Elle était même 
Joyeuse. Elle se berçait ·1e dos à la fenêtre . . .
Le soir elle était très enrouée de la gorge. Je lu! 
al fait la remarque qu'elle avait trop parlé et ri. 
"Pas ça. me dit-elle; j'ai Oté ma camisole de laine 
aujourd'hui ... " 

<.'lland j'ai vu oue cela s'aeravait de nhts en 
plus, votre père a été chercher madame Odélie, la 
femme d'Eugène Tremblay, qui était encore me11-
leure soigneuse que madame Vital, sa soeur, et 
toutes les deux ont constaté que l'état de votre 
grand-mère était grave. Elles lu! ont donné def 
soins sans succès; le docteur Bouchard (de Sain­
te-Anne) n'a pas eu de remèdes efficaces non 
plus; 11 dit: "Elle n'en a que pour trois o u  qua­
tre jours à vivre. Faites-lu! recevoir les derniers 
sacrement; ayez le prêtre tout de suite". 

Jusqu'à la dernière minute elle ne  buvait qu'un 
peu d'eau, mais à chaque fois elle exigeait d'aller 
chercher !'eau à la r!v!ère; elle taisait signe de 
la main d'y aller. Votre oncle Os!as Lapo!nte me 
dit une fois en passant près de moi: "Elle aura 
bien toujours été malcommode, et cela jusqu'à la 
fin ... " 

J'ai eu autant de peine de perdre votre grand­
mère Bouleau que j'en avais eue de perdre ma 
mère un mois auparavant, le 2 juin. Grand-mè­
re Bouleau est morte le 7 ju!llet 1911. Nous lu! a­
vons fait chanter un grand service. Cette fois le 
corb!llard s'est rendu !ci; la route était très pra­
ticable. La maison .a été pleine de monde trois 
jours et trois nuits; les parents et les amis étalent 
très respectueux de la morte. Elle avait été une 
grande pionnière à son heure, car ça prenait du 
courage pour laisser son coin de pays pour suivre 
un époux défricheur comme votre grand-père Jean 
Bouleau. 

Citez Mgr Labrecque 

Après cette épreuve, mes chers enfants, vous 
connaissez comme moi ce qui s'est passé; vous 
étiez là avec nous. Laissez-moi vous rapporter en­
-ore un fait qui a peut-être échappé à votre con­
naissance. 

Je me souvenais de la visite que monseigneur 
Labrecque m'avait faite au couvent du Bon-Pas­
teur. "Si un jour, m'ava!t-11 dit, vous avez besoin 
d'aide, venez me voir ... " Je me suis décidée à le  
taire. Un jour, étant à Chicoutimi, j'allai à l'évê-

ché; j'ai demandé Monseigneur pour une entrevue, 
qi:e j'ai eue tout de suite. Je  lu! a! expliqué que 
nous, de Shipshaw, nous étions trop éloignés de 
l'église de Sainte-Anne: 9 m!lles, que cela n'avait 
pas de  bon sens et qu'à la messe il fallait y aller 
tous les dimanches, tandis que pour aller à Saint­
Ambroise 11 n'y avait que 5 milles de distance; et 
je lu! al demandé la permission d'aller aux exer­
cices de la religion à Saint-Ambroise sans nous 
attacher à cette paroisse mais en payant là nos 
redevances à la fabrique. Je lu! dis qu'un jour nous 
serions assez nombreux à Shipshaw pour former 
une paroisse, et qu'en attendant d'en avoir une 
nous serions bien accommodés d'av:>!r moins long à 
taire pour aller à l'église. 

Je fus bien reçue. Monseigneur Labrecque me 
dit de taire signer une requête à cette fin par 
tous les intéressés, qu'il en dirait un mot aux cu­
rés de Saint-Ambroise et de Sainte-Anne, etc. 
Nous avons obtenu ce que nous désirions, et de­
puis 1912 nous taisons partie de la paroisse dr­
Salnt-Ambroise pour le culte. C'était monsieur 
Abel Simard qui était curé; 11 rut d'un, bon se­
cours pour nous. 

Mademotselli Marl•-Hilin, Tr•mblay, qui a recuellll les 

souwmtrs de sa mêre, madame François Tremblay .. Bou• 

le.au•·. Elle est /e.rmfêre sur la terre paUme.Ue.. 4 Shipshaw.
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Les ,nariages
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region 

Re.lewê fait par Lêonldas Bêlance.r - (Continuation) 

INTERPRETATION DES SIGLES: 

B.·- Recueil des GénéalOl'ies des comttt de Beauce - Dorcbester - Frontenac. par Frère Eloi-Gérard.
Ch. - Recueil des G<!néalocles des Coml« de Cbarlevolx et de Sapenay, par Frère Eloi·Gêrard.
Cbarl. - DteUonaire Jénéatoctque des Familles de Cbarlesbourr. par l'abbé D. Gouelln.
R.O. - G<!néalort,s des Familles de la Rlviètt-Oueile, par l'abbé Adolphe Micbaud.
1.0. - G<!néalofiÔs des Familles de l'ile d'Or!éaœ, par l'abbé Michel Forgues.
Beaupré - Gênéalo«tes des Familles de la Cite Be auptt. par l'abbé Charles Beaumont.
R. - Tableau .-enealo&ique des Marl ... es du dlocèse <le RI mousld, par Mgr C.-A. Charbonneau.

SAINT-JEROME 

1881 ( suite) 

150.- Le 28 février. - HARVEY, Noël, fils mi­
neur de Joseph Harvey (Ch. 51) et d'Adélaïde 
Tremblay (Ch. 294) de Saint-Fulgence; marié à 
Victoria Bergeron, fille mineure d'Abel Bergeron 
(Ch 80) et de Marle VIiieneuve (Ch. 14). Dispense 
du 3lème au 4lème degré de consanguinité. 

151.- Le 26 avril. - SIMARD, Napoléon, fils 
majeur de feu Napoléon Simard (Ch. 306) et d'A­
dèle PIiote (Ch. 10) de Notre-Dame d'Hébertvllle; 
marié à Mary BOUDREAULT, fllle majeure d'An­
selme Boudreault (Ch. 40) et d'Henriette Belley 
(Ch. 3). 

152.- Le 31 mal. - TREMBLAY, Xavier, fils 
majeur de Bernardin Tremblay (Ch. 823) et d'A­
délaïde Bouchard (Ch 300) de Saint-Fulgence; 
marié à Luce GAGNON, fille mineure de Thomas 
Gagnon (Ch. 145) et de feu Obéllne Tremblay 
(Ch. 392). Dispense du 3lème degré de consangui­
nité. 

153.- Le 20 juin. - LA VOIE, Narcisse, fils ma­
jeur de Pépin Lavole (Ch. 77) et de Modeste Bolly 
(Ch. 11); marié à Déllma Fllllon fllle mineure de 
Thomas Fllllon et de Séraphine Ratté (Laterrlère, 
12-8-1856).

154.- Le 5 j ulllet. - DUFOUR, David, fils 
majeur d'Hypollthe Dufour (Ch. 47) et de Louise 
Tremblay (Ch. 14); marié à Marle-Hélène TROT­
TIER, fille majeure de Marcel Trottler et de Jus­
tine Moreau. 

155.- Le 9 aoOt. - G AUTIIIER dl t LAROUCHE, 
Xavier, fils majeur de Michel Gauthier dit Larou­
che (Ch. 68) et de Luce Fortin (Ch. 33) de Saint­
Urbain; marié à Marle TREMBLAY, fllle mineure 

de Michel Tremblay (Ch. 830) et d'Adélaïde Ga­
gnon (Ch. 63). 

156.- Le 9 aoOt. - FORTIN, Joseph, fils ma­
jeur de Michel Fortin (Ch. 103) et de Vltallne Mo­
rin (Ch. 11); marié à Marle-Diana VIILENEUVE, 
fille mineure de Joseph VIiieneuve et d' Anastasie 
Gauthier (Laterrlère, 2-10-1860). 

1882 

157.- Le 10 janvier. - REGNIER, Moïse, fils 
majeur de Bénonl Régnier et de Marle Vanda!; 
marié à Emélle SIMARD, fille majeure de Ferdl• 
nand Simard (Ch. 242) et de Sophie Potvln (Ch. 
19). 

158.- Le 16 janvier. - TREMBLAY, Joseph, 
veuf de Malvlna Tremblay (Saint-Jérôme, 16-2-
1874); marié à Louise GAGNE, fille majeure de 
Zéphlrln Gagné et de Phébée Lavole (Grande­
Baie, 21-4-1846). 

159.- Le 17 janvier. - PAPILLON, Adjutor, 
fils majeur de Jean Paplllon et de Julie Belley de 
Métabetchouan; marié à Emma RATTE, fllle mi­
neure de Résimond Ratté et de Flavte Simard 
(Grande-Baie, 12-1-1847). 

160.- Le 24 janvier. - TREMBLAY, Théophile, 
fils majeur de Cléophas Tremblay (Ch. 707) et 
d'Anna Bouchard (Ch 241) de Saint-Urbain; ma­
rié à Marle BLACKBURN, fille mineure de Hilaire 
Blackburn et de Calixte Barrette (Chicoutimi, 27-
11-1855).

161.- Le 14 février. • PAGE, Napoléon, fils
mineur d'Ovide Pagé et de Marle-Anne Morin de 
Métabetchouan (Chicoutimi, 16-2-1846); marié à 
Héloïse RATTE, fllle mineure de Résimond Ratté 
et de Flavle Simard (Grande-Baie, 12-1-1847). 
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162.- Le 16 mars. - Réhab!l!tatlon du mar!a.ge 
de Thomas Coulombe et Georgina Ga.gnon (Hé­
bertv!lle, 30-6-1868) avec dispense du 4Jéme degré 
de consanguin! té. 

163.- Le 1 mal. - FLAMAND, Flavien, veut 
de Julie Morais; marié à Marie AUDET, fille mi­
neure d'Elzéar A udet et de Sophle Côté. Dispense 
d'attln!té spirituelle. 

164.- Le 15 ao0t. - BARRETTE, Basile, ti!s 
majeur de Basile Barrette ( Ch. 14) et de Marie 
Gauthier ( Ch. 27) de Saint-Gédéon; marié à Lu­
mina VIl.LENEUVE, t!lle mineure de Claude VU­
leneu ve ( Ch. 44) et de Louise Bergeron ( Ch. 31). 

165.- Le 21 ao0t. - TREMBLAY, Elle, t!ls mi­
neur de Phlllas Tremblay et de Louise Dallalre 
(Laterr!ère, 30-3-1856); marié à Marie DESBIENS, 
t!lle mineure de Joseph-Octave Desb!ens et d'Aga­
the Gaudreault (Grande-Baie, 23-2-1846). Dispen­
se du 3!ème degré de consanguinité. 

166.- Le 9 octobre. - RATTE, Louis, tus mi­
neur de Résimond Ratté et de Flav!e Simard 
(Grande-Baie, 12-1-1847); marié à Marie BAR­
RETTE, tille mineure de Pierre Barrette et de 
Phébée Blackburn (Chlcout!ml, 19-1-1858). 

167.- Le 16 octobre. - COTE, Alfred, t!ls ma­
jeur d'ives Côté (ch. 48) et d'Adélaïde Bolvln (Ch. 
34); marié à Déllma MARTEL, tille majeure de 
Basile Martel (Ch. 58) et d'Hélène Savard (Ch. 
8). 

168.- Le 30 octobre. - TREMBLAY, Joseph, 
tus majeur de Cléophas Tremblay et de Flav!e 
McN!coll, d'Hébertv!lle (Grande-Baie, 28--1-1845); 
marié à Delphlne BOULIANNE, tille majeure de 
Pascal Boullanne et d'ide Tremblay (Grande-Baie, 
12-1-1852).

1883 

169.- Le 8 janvier. - DALLAIRE, Grégoire, 
ms majeur de Xavier Dallalre ( Ch. 38) et d'Emé­
l!e Bo!ly (Ch. li); marié à Marie LAVOIE, tille

mineure de Louis Lavo!e et de Céllna Laprise 
( Chicoutimi, 13-2-1854). 

170.- Le 8 janvier. - BOIVIN, Ildebert, ti!s 
mineur de Jéhu Bo!v!n et de Marie Bolv!n; marié 
à Luce POTVIN, tille majeure de Théophile Potvln 
et de teu Cyrille Bouchard (Grande-Baie, 3-3-
1851). 

171.- Le 8 janvier. - ALLARD, Didyme, tus 
majeur de Louis Allard et d'Elm!re Simard; ma­
rié à Elizabeth BERGERON, tille majeure de teu 

Jacques Bergeron (Ch. 33) et de Christine Murray 
(Ch. 1). 

173.- Le 29 janvier. - FILLION, Joseph, ms 
majeur de Louis F!lllon (Ch. 57) et de Marle Bou­
chard (Ch. 293); marié à Marie-Anne POTVIN, 
tille mineure de Louis Potvln et de Marie-Anne 
Bouchard (Grande-Baie, 15-4-1845). 

173.- Le 5 février. - CO.JTURE, Octave, f!ls 
majeur d'Edouard Couture et de teu Marguerite 
Montm!gny (Saint-Charles-du-Sud, 16-2-1819); 
marié à Malvlna GAGNON, t!lle majeure de Fran­
çois Gagnon (Ch. 117) et d'Appollne Dalla!re (Ch. 
23). 

174.- Le 5' février. - DUCHESNE, Gonza.gue, 
ti!s majwr de Frédéric Duchesne (Ch. 81) et de 
Zoé Dalla!re (Ch. 22); marié à Math!lde DUFOUR, 
t!lle mineure de Jean Dufour et de 2-énob!e Roussel 
(Ch. 3 ). 

175.- Le 2 avr!l. - BOIVIN, Pierre, tus ma­
jeur de Jules Bolvln et d'Elizabeth Vanda! (Gran­
dt-Eale, 17-2-1852); marié à Georg!ana BOIVIN, 
t!lle majeure de Jéhu Bo!vln et de Marle Bo!v!n. 
Mar!a.ge réhabilité à Saint-Jérôme le 14-8-1886, 
avec dispense du 4Jème degré de consanguinité. 

176.- Le 16 avril. - LAROUCHE, Ferdinand, 
fils mineur de Joseph Larouche (Ch. 92) et de Fla­
vie Simard (Ch. 135) de Saint-Gédéon; marié à 
Marie-Louise BOIVIN, tille mineure de Moïse Bol­
vin et d'Arthémise Coulombe (Chicoutimi, 3-9-
1860). 

!TI.- Le 17 avr!l. - GAGNON, Charles, ti!s
majeur de Charles Ga.gnon (Ch. 134) et de Ra­
chelle Pradet (Ch. 25); marié à Mathllde POT­
VIN, tille mineure d'Ovide Pot vin et de Marle Si­
mard (Laterrlère, 20-11-1860). 

178.- Le 23 avril. - BELLEY, Siméon, tlls ma­
jeur de Simon Belley et de teu Louise Tremblay 
(Grande-Baie, 21-8-1855); marié à Alice SIMARD, 
tille mineure de teu André Simard et de Zoé La­
voie (Grande-Baie, 9-1-1860). 

179.- Le 7 mai. - ALLARD, Patrice, ms mi­
neur de Louis Allard et d'Elm!re Simard; marié à 
Sophle AUDET, tille mineure d'Elzéar Audet et 
de  Sophle Côté (Sainte-Anne de Chicoutimi, 8--1-
1861). 

180.- Le 7 mal. - GAGNE, Mér!dé, veut d'A­
naïs Tremblay (Saint-Jérôme, 28-4-18'79); marié 
à Marie DESBIENS, tille majeure de Célestin Des­
biens Et d'Adèle Bolvln (Grande-Baie, 14-7-1851). 

181.- Le 8 mal. - DESBIENS, Joseph, fils 
majeur d'Arsène Desblens (Ch. 96) et de Marie­
Anne Laberge (Ch. 9); marié à Julie POTVIN, 
tille majeure de Louis Potvln et de Marie-Anne 
Bouchard (Grande-Baie, 15-4-1845). 

182.- Le 8 mai. - NERON, Alexis, tus majeur 
d'André Néron (Ch. 17) et  de Marguerite Barrette 
(Ch. 7); marié à Emma CAUCHON, tille mineure 
de Charles Cauchon ( Ch. 17) et de teu Marie Du­
tour (Ch. 67). 

183.- Le 30 j u!llet. - BOIL Y, Joseph, ti!s ma­
jeur d'Alexandre Bo!ly (Ch. 37) et d'Adèle Ville­
neuve (Ch. 14); marié à Marie-Marthe CARON, 
t!Ue majeure de Joseph-Isidore Caron et de  Mar!e­
Josephte-Marthe Vallée de Notre-Dame de Québec. 
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184.- Le 6 aoOt. - TREM BLAY, Théodule, fils 
majeur de Michel Tremblay (Ch. 830) et d'Adé­
laîde Gagnon (Ch. 63); marié à Lumlna DALLAI­
RE, fille mineure de Pitre Dallalre (Ch. 29) et 
d'Euphoslne Gaudreault (Ch. 29). 

185.- Le 7 aoOt. - GAUDREAULT, Treflé, fils 
majeur de Louis Gaudreault (Ch. 46) et de Flo­
rlanne Villeneuve (Ch. 17) de Sainte-Agnès; ma­
rié à Georgina TREMBLA Y, tille majeure d'Epl­
phane Tremblay (Ch. 734) et de Phébée Perron 
(Ch. 56). Dispense du 3lème au 4lème degré de 
consanguinité. 

186.- Le 21 aoOt. - BILODEAU, William, fils 
majeur de Joseph Bllodeau (Ch. 30) et d'Octavle 
Ouellet (Ch. 20) de Notre-Dame d'Hébertvllle; ma­
rié à Exalna LAVOIE, fille mineure de Gonzague 
La vole (Ch. 150) et de Prlnscllle Guay (Ch. 22). 
Réhabilité à Roberval le 4 septembre 1883, avec 
dispense du 4lème degré de consanguinité. 

187.- Le 27 aoOt. - GAUDREAULT, Joseph, 
du Lac de la Belle-Rivière, fils majeur de Cléophas 
Gaudreault et de Marle Pagé (Chicoutimi, 27-1-
1862); marié à Clalrla LAPOINTE, fille mineure 
de Georges Lapolnte (Ch. 99) et de Louise Gau­
thier (Ch. Gonth. 75). 

188.- Le 4 septembre. - HARVEY, Joseph, tus 
majeur de Joseph Harvey et de Joséphine Martel 
(Grande-Baie, 5-11-1857); marié à Marle-Denaïs 
LAPOINTE, fille mineure de Georges Lapolnte 
(Ch. 99) et de Louise Gauthier (Ch. Gonth. 75). 

189.- Le 21 septembre. - DALLAIRE, Jean, 
tus majeur de Thomas Dallalre (Ch. 30) et de feu 
Elizabeth Pilote (Ch. 31) de Saint-Fulgence; ma­
rié à Vltallne LAROUCHE, fille majeure de Mars 
Larouche (Ch. 91) et de feu Adéllne Gagné (Ch. 
47). Dispense du 3lème degré de consanguinité. 

190.- Le 29 octobre. - DESBIENS, Johnny, 
tus majeur de Célestin Desblens et d'Adèle Morin 
(Grande-Baie, 14-7-1851); marié à Célanlre 
TREMBLAY, fille mineure de Phlllas Tremblay et 
de Louise Dallalre (Laterrlère, 30-3-1856). 

1884 

191.- Le 7 janvier. - GAUTHIER, Pierre-Bé­
lon!, fils majeur de Bélonle Gauthier et de Philo­
mène Dubois (Bagotvllle, 5-i-1858; marié à Odile­
Philomène MATHIEU, fille mineure de Prudent 
Mathieu et de Zoé St-Pierre de Notre-Dame de 
Buckland. 

192.- Le 8 janvier. - LAROUCHE, Elzéar, fils 
majeur de Joseph Larouche (Ch. 78) et de feu 
Marle Côté (ch. 25); marié à Marle ROY, fille 
majeure de Régis Roy et de Flore Vézlna (Saint­
Baller, 1853). Voir Ile d'Orléans de Forgues, à Roy 
409 ou Vézlna 21. 

193.- Le 14 janvier. - GAGNE, Pierre, fils ma­
jeur de Simon Gagné (Ch. 47) et de Marguerite 
Langevin (Ch. 7); marié à Marle-Alexandrine LA-

ROUCHE, fille majeure de feu Ambroise Larouche 
(Ch. 88) et de Marle Brassard (Ch. 16) de Sainte­
Agnès. Dispense du 3lème au 4lème degré de con­
sanguinité. 

194.- Le 27 janvier. - BOUCHARD, Xist?, fils 
majeur d'Omer Bouchard (Ch. 249) et de Mathilde 
Tremblay (Ch. 331) de Saint-Alphonse; marié à 
Marle-Anne LAROUCHE, fille majeure de Vllde­
bond Larouche (Ch. 67) et de Monique Lafarge 
(Ch. 8) de Saint-Alphonse. Ce mariage est une 
réhabilitation avec dispense double du 4lème degré 
de consanguinité. Le mariage fut célébré à Saint­
Alphonse le 19 janvier 1875. 

195.- Le 29 janvier. - TREMBLAY, Patrice, 
tus majeur d'Augustin Tremblay (Ch. 5t6) et de 
feu Thècle Claveau (Ch. 9); marié à Virginie 
BOUCHARD, fille mineure de Paul Bouchard et de 
feu Tharslle Lavole de Saint-Joseph d'Alma. (Ba­
gotvllle, 7-1-1862). 

196.- Le 25 févrle,. - PARE, Louis-de-Gonza­
gue, fils mineur de François-Xavier Paré et de Ju­
lie Lachance d'Alma; marié à Malvlna GAGNON, 
fille majeure de Charles Gagnon (Ch. 134) et de 
Rachelle Pradette (Ch. 25). 

197.- Le 25 février. - PHILIPPE, Alfred, fils 
majeur de Louis-Philippe (Ch. 1) et d'Adéllne 
Harvey (Ch. 19) de Saint-Prime; marié à Albine 
TREMBLAY, fille mineure d'Eplphane Tremblay 
(Ch. 734) et de Phébée Perron (Ch. 56). 

198.- Le 25 février. - GAGNON, Philippe, fils 
majeur de Joseph Gagnon et de feu Démerlse Ml­
chaud de Notre-Dame d'Hébertvllle; marié à Adé­
llne LAROUCHE, fille majeure de François Larou­
che (Ch. 90) et de Suzanne Desgagné (Ch. 30). 

199.- Le 25 février. - LIZOTTE, Achille, ms 
majeur de Maurice Llzotte (R. 33) et de feu Jus­
tine Lévesque (R. 213 bis) de Notre-Dame-du-Lac; 
marié à Eugénie PLOURDE, tille majeure de Fran­
çois Plourde (R.O. page 609) et de Julien Hudon 
(R.O. pa.ge 316). 

200.- Le 21 avril. - FILLION, Marin, fils ma­
jeur de Louis Fllllon (Ch. 57) et de Marle Bou­
chard (Ch. 293); marié à Malvlna TREMBLAY, fil­
le mineure d'Eplphane Tremblay (Ch. 734) et de 
Phébée Perron (Ch. 56). 

201.- Le 28 avril. - DESBIENS, Pierre, fils 
majeur de Joseph-Octave Desblens et d'Agathe 
Gaudreault (Grande-Baie, 23-2-1846); marié à 
Delphine LAPOINTE, fille majeure de feu Georges 
Lapolnte et d'Eléonore Gauthier de Salnt--Louls. 

202.- Le 14 aoOt. - BOUDREAULT, Nérée, fils 
majeure de Didyme Boudreault et d'Adélaïde Mar­
tel (Bagotvllle, 9-4-1858); mar.ié à Sophie Côté, fil­
le majeure d'Yves Côté (Ch. 48) et d'Adélaïde Bol­
vin (Ch. 34). 

203.- Le 1 septembre. - NERON, Louis, ms 
majeur d'André Néron (Ch. 17) et de Marguerite 
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Barrette (Ch. 7); marié à Marle-Hedwldge ROY, 
fille mineure de Régis Roy (I.O. 409) et de Flore 
Vézlna (I.O. 21). 

204.- Le 1 septembre. - TREMBLA Y, Georges, 
tus mineur d'Augustin Tremblày (Ch. 5·46) et de 
leu Thècle Claveau (Ch. 9); marié à Georgina 
COTE, fille mineure d'Yves Côté (Ch. 48) et d'A­
délaïde Bol vin (Ch. 34). 

205.- Le 2 septembre. - LAROUCHE, Thad­
dée, fils majeur de Joseph Larouche (Ch. 78) et de 
feu Marle Côté (Ch. 25); marié à Sophie TREM­
BLAY, fille mineure de François Tremblay (Ch. 
527) et d'Adélaïde Bergeron (Ch. 28).

206.- Le 30 septembre. - TREMBLAY, Augus­
tin, fils majeur d'Eplphane Tremblay (Ch. 734) 
et de Phébée Perron (Ch. 56); marié à Georgina 
GAGNON, fille mineure de Jules Gagnon et de 
Pauline Rouleau. 

207.- Le 30 septembre. - PEDNEAULT, Jo­
seph, fils majeur de Louts Pedneault (Ch. 15) et 
de Rachelle Gauthier (Ch. 29) de Saint-Domini­
que; marié à Sophie LAVOIE, fille mineure de 
Louts Lavole et de Oéllna Laprtse (Chicoutimi, 13-
2-1854).

1885 

208.- Le 12 janvier. - LAVOIE, Johnny, fils 
majeur de Valter Lavo!e (Ch. 121) et de Zénobie 
Tremblay (Ch. 336) de Saint-Louts de Métabet­
chouan; marié à Vltallne AUDET, fille majeure de 
Napoléon Audet et d'Adélaïde Fortin (Grande­
Baie, 7-1-1857). 

209.- Le 10 février. - Savard, Didyme, fils 
mineur de Siméon Savard et d'Anne Simard (Sain­
te-Anne de Chicoutimi, 27-2-1865); marié à Lau­
re OOTE, fille majeure de Léandre Côté et de So­
phie Noël (Grande-Baie, 18-1-1853). 

210.- Le 16 février. - VILLENEUVE, Elle, fils 
majeur de François V!lleneuve et de Céleste Trem­
blay (Laterrlère, 13-4-1859); marié à Emma AU­
DET, fille mineure d'Alfred Audet et de Mélanie 
Brisson (Hébertv!lle, 8-1-1867). 

211.- Le 17 février. - LAFONTAINE, Prosper, 
tus majeur de Jean-Baptiste Lafontalne et de Ju­
lie Dion dit Dumonthier de Saint-Louts de Méta­
t:etchouan; marié à Marle FORTIN, fille mineure 
de feu Osée Fortin et de feu Adél!ne Fortin de 
Saint-Alphonse. 

212.- Le 30 Juin. - REG NIER, Théodule, veuf 
de Joséphine Gagnon; marié à Adèle PILOTE, fille 
majeure de feu Etienne Pilote et d'Aglaé Gau­
dreault, (Chicoutimi, 27-1-1857). 

213.- Le 7 ju!llet. - GAUVIN, Jules, fils ma­
jeur d'Edouard Gauvln et de Marle Beaume Ber­
nier de Notre-Dame d'Hébertv!lle; marié à Marle­
Anne BOUDREAULT, fille mineure de feu Onésl­
me Boudreault et d'Ovéllne V!lleneuve (Bagotville, 
20-10-1862).

214.- Le 28 ju!llet. - DUFOUR, Jean, fils ma­
jeur de Jean Dufour (Ch. 149) et de Zénobie Rous­
sel (Ch. 3); marié à Xantlppe BOUCHARD, de No­
tre-Dame d'Hébertv!lle, fille majeure de Georges 
Bouchard (Ch. 240) et de Marle-Anne Côté (Ch. 
15) de Saint-Alphonse.

215.- Le 3 aoOt. - GAGNE, Marc (Ch. 77),
veuf d'Ursule Gauthier (Ch. Gonth. 24); marié à 
Zoé HARVEY, veuve de Jean Bolvln, (Grande-Baie, 
4 -6-1850). 

216.- Le 22 septembre. - MICHAUD, Antoine 
ms majeur de Léon- Michaud et d'Elizabeth Mlv!lle 
dite Deschêne; marié à Adélaïde HARVEY, fille 
majeure de François Harvey et de Césarine Trem­
blay, (Grande-Baie, 14-9-2852). 

217.- Réhab!l!tatlon du marlge de François 
MALTAIS, fils majeur d'Antoine Maltais (Ch. 24) 
et de Madeleine Larouche dite Gauthier (Ch. 30); 
marié à Louise VILLENEUVE, fille maJeure d'E­
phrtm V!lleneuve (Ch. 50) et de Louise Martel 
(Ch. 16). Avec dispense du 41ème degré de consan­
guinité. Ce mariage avait été célébré à Saint-Do­
minique de Jonquière le 7 Janvier 1881. La réha­
b!l!tatlon eut lieu le 8-10-1885. 

218.- Le 12 octobre. - ROY, Alfred, veuf de 
Julie Ménard de Saint-Prime; marié à Marle SI­
MARD, fille majeure de feu Ambroise Simard (Ch. 
263) et de Flavine Boudreault (Ch. 31).

219.- Le 13 octobre. - FORTIN, Joseph, fils
majeur de Louis Fortin et de Philomène Desblens 
de Saint-Gédéon (Grande-Baie, 9-1-1855); marié 
à Georgina PRUNEAU, fille mineure de Joseph 
Pruneau et de feu Vi rginie St-Onge (Roberval, 27-
2-21865).

1886 

220.- Le 11 Janvier. - TREMBLAY, Henry, 
fils majeur de Jules Tremblay (Ch. 736) et de feu 
Eléonore Brassard (Ch. Hl) de Saint-Louts de Mé­
tabetchouan; marié à Hélolse DUFOUR, fille mi­
neure d'Octave Dufour (Ch. 150) et de Gertrude 
Gagnon (Ch. 63). 

221.- Le 26 j anvler. - V ALLEE, Joseph, fils 
mineur d'Alexandre Vallée et de feu Modeste Ouel­
let de Saint-Louis de Métabetchouan; marié à 
Diana FORTIN, fille mineure de Charles Fortin et 
de Geneviève Jovln (Hébertv!lle, 9-1-1866). 

222.- Le 23 février. - FORTIN, Donat, fils 
majeur de Vital Fortin (Ch. 65) et d'Elizabeth 
Guay (Ch. 18); marié à Clara SIMARD, fille mi­
neure de feu André Simard et de Zoé Lavole de 
Saint-Louis de Métabetchouan (Grande-Baie, 9-1-
1860). 

223.- Le 8 mars. - RAYMOND, Martial, veuf 
de Louise Bolvln de Saint-Louis de  Métabet­
chouan; marié à Joséphine DUFOUR, veuve de 
Louts Larouche (Saint-Jérôme, 28-11-1871). 
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Le pont de 

Cela va sans dire, la construction du pont de 
Sainte-Anne, le premier, rot vraiment un événe­

ment historique, qui suscita beaucoup d'intérêt en 
ce qui concerne la région du Saguenay et plus par­
ticulièrement la ville de Chicoutimi et le village de 
Sainte-Anne. 

On se pose tellement de questions à propos de 
ses origines, qu'il faudrait un volume pour y ré­
pondre; mals, tout en respectant les limites néces­
sairement restreintes de ce travail, nous essaie­
rons de satisfaire la curiosité bien naturelle de 
tous et chacun. 

On sentit le besoin d'un pont dès les origines 
de la colonisation mals surtout vers la fin du siè­
cle passé. La population augmentait assez vite, les 
emplois Industriels, ainsi que les affaires économi­
ques et religieuses, étalent du côté de Chicoutimi; 
pour les gens du côté nord Il fallait forcément 
traverser le cours d'eau pour communiquer avec 

le reste de la région et l'extérieur. Le seul moyen 
de communication qui existait auparavant à cet 
endroit était, en été, le service d'un traversier; en 
hiver, la glace, lorsqu'elle était suffisamment so­
lide. 

L'avènement d'un pont s'avérait donc néces­

saire et pour bien des raisons. En effet, quatre 
ans après l'apparition du traversier de 1892, le dé­
puté Honoré Petit fut chargé d'en faire la deman­
de. 

Prenons donc cette date comme point départ 

de l'histoire du "PONT DE SAINTE-ANNE". 

PROJET DE CONSTRUCTION. 

C'est donc le député Honoré Petit qui fut char­
gé de faire la demande d'un pont, en novembre 

1896. Monsieur Petit présenta-Il le projet au gou­
vernement? Rien n'en fait mention. Le projet tom­
ba donc dans l'oubli pour un certain temps et on 
s'occupa d'améliorer le systéme de traversier. C'est 
seulement en 1926 que l'on commença vraiment à 

préparer et à présenter des études techniques en 
vue de la construction d'un pont. 

Au début de février, à la suite d'une entrevue 
avec le député provincial Gustave Dellsle, l'ingé­
nieur J.-E. Vallée lui adressait un projet prélimi­
naire de pont au co0t probable de $1,000,000. De­
llsle en transmit des copies aux municipalités In­
téressées et à la Chambre de Commerce de Chicou­
timi, pour étude. ( 1) 

Quatorze mols plus tard, le 7 avril 1927, le 
Conseil de ville de Chicoutimi votait un règlement 
décrétant une souscription de $75,000 "aux fins de 

contribuer à la construction d'un pont métallique 

m ASHS, Dossier 2476, page 1. 

Sainte-Anne 

entre la rive nord et la rive sud de la rivière Sa­

guenay", Invoquant, entre autres, les motifs sui­
vants: 

"Attendu que l'existence d'un tel pont serait 
de nature à amener le gouvernement et les com­
pagnies de chemin de fer de ceinture du lac Saint­

Jean vers Chicoutimi comme terminus; 

"Attendu que Chicoutimi, chef-lieu et le cen­
tre stratégique du comté, est à la tête de la navi­
gation fluviale et océanique et est par conséquent 
le port naturel par où doivent s'écouler les pro­

duits d'exportation de toute cette région". (2). 

Le premier plan présenté au député Dellsle par 
J.-E. Vallée, Ingénieur au ministère des Travaux 
Publics, Indiquait divers sites suggérès pour l'em­
placement d'un futur pont. (3) 

SITE NO 1 - L'allgnemen t du pont projeté à 
cet endroit, n'est pas normal au courant; de plus 
la Rivière Aux Rats débouche à cet endroit. 

SITE NO 2 - Site adopté pour le projet. 

SITE NO 3 - L'alignement du chenal proje­

té à cet endroit, entraine à l'obligation de cons­

truire un pont tournant ayant une travée plus 
longue qu'2ux autres sites et rend la navigation 
plus difficile. 

SITE NO 4 - Rejeté à cause de la  profondeur 
du chenal. 

SITE LAPOINTE - Fondation de roc. Un pont 
"cantilever" serait trop co0teux, le chenal y est 

trop profond pour présenter un avantage sur les 
autres sites. 

Le projet subit une longue période d'incuba­

tion. L'humour du directeur du Progrès du Sa,gue­
nay le maintint à l'affiche en mettant dans les 
colonnes du journal, qui était alors quotidien, la  
rubrique des menues nouvelles et des taquineries 
sous le titre: "Sur le pont de Sainte-Anne". 

ON PROMET LE PONT 

D'année en année, le pont devenait une né­
cessité de plus en plus urgente. En effet, la traver­
se était Inutilisable pendant plusieurs mols de l'an­

née; depuis la construction des différents barra­
ges sur le Saguenay ( près du lac Saint-Jean) la 
glace se formait difficilement et la circulation sur 
celle-cl devenait extrêmement dangereuse. Des ac­
cidents se produisaient d'ailleurs fréquemment. 

De plus, le gouvernement se trouvait dans l'o­
bligation d'entreprendre des travaux afin d'oc­
cuper les gens. Le nouveau mlnltre des Travaux 

12l Ibid .. p. 6 

Ill ASHS, Dossier 2168. 
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VILLAGE DE SAINTE-ANNE 

... , 

Lts stUs proposés po1tr ù J)01lt. 

Publics, à ce moment-là l'hon. J.-N. Francoeur, 
parla pour la première fols de la construction du 
pont de Sainte-Anne le 24 février 1931. A la fin 
de mars, le ministre :présenta en Chambre le pro­
i et de construction de cinq grand ponts à travers 
la province. Le pont enjambant la rivière Sague­
nay était du nombre. Il devait mesurer 1,528 pieds 
de longueur, et son coût prévu était de $800,000.00. 
Comme les quatre autres, Il devait être un pont à 
péage. Le projet tut accepté par la Chambre, mals 
les travaux ne débutérent pas Immédiatement, 
parce que le gouvernement fédéral devait vérifier 
les plans pour les besoins de la navigation. 

Il tut décidé qu'un pont ayant une travée 
tournante plus longue que celle qu'on volt habi­
tuellement serait construit dans le prolongement 
de la rue Sainte-Anne, de la rive sud, pour aboutir 
sur la rive nord à l'emplacement de la rue au­
jourd'hui nommée Du Pont. (4) 

Les choses trainaient un peu en longueur à 
Ottawa et les municipalités demandaient au gou­
vernement de se hàter, car les chômeurs se tai­
saient de plus en plus Impatients. Le 22 juin 1931, 
plus de 800 d'entre eux tirent une marche sur les 

(4) On ne voit nulle part les raisons de ce changement.

terrains de l'hôtel de ville de Chicoutimi en ma­
nière de protestation; la même journée on promet­
tait que la construction du pont commencerait 
bientôt. 

Le 31 juillet 1931, le député Dellsle fit savoir 
que les travaux pour la construction des approches 
commençeralt dans dix jours, le projet de la rue 
Sainte-Anne ayant été approuvé par les gouverne­
ments provincial et fédéral. 

CONSTRUCTION 

Le contrat pour la construction des piliers, 
planchers et trottoirs tut donné à A. Janin & Cie 
en septembre 1931. La structure métallique sera 
!'oeuvre de Dominion Bridge et les approches se­
ront entreprises par D. de Santis et Gagnon. 

La construction des approches débuta le 10 
août 1931. Celles du coté de Chicoutimi étalent 
pratiquement terminées en tin de septembre et 
on prévoyait l'achèvement des autres pour la fin 
d'octobre. 

"Lorsque le contrat tut accordé à la Compa­
gnie Janin, en septembre 1931, dit le journal (5), 

!5) Le Pros-m du Sa.-uenaJ, 21 décembre 1933. -
ASHS, Déc. 2, art. 17.2. 
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1 1  était entendu que les travaux ne commence­
raient qu'après le coup d'eau du printemps 1932. 
Cependant, de toute part on pria la compagnie de 
taire !'Impossible pour les débuter dès l'automne 
atln d'aider à remédier au chômage". (Nous étions 
en pleine crise économique). La tlrme Janin prit 
la demande des citoyens en considération et se mit 
à !'oeuvre aussitôt. Le 7 novembre 1931, la première 
partie de l'armada, composée de trois grues tlot­
tantes, d'un chaland plat et d'un remorqueur, ar­
rivait à Chicoutimi, et les travaux commençaient 
dès le lendemain 8 novembre 1931. 

Pour répondre au but de cette étude, 1 1  est né­
cessaire de donner Ici des déta11s techniques assez 
péc!s sur la construction du pont de Sainte-Anne. 

en pourra voir, dans les pages suivantes, ces 
déta11s qui ne manqueront certes pas de susciter 
!'Intérêt. Nous les citons textue11ement d'un article 
très élaboré pub11é dans le PROGRES DU SAGUE­
NAY, (4) omettant cependant quelques passages 
!nut!!es Ici.

"Nos lecteurs seront sans doute Intéressés à la 
lecture de ce résumé des faits sa!Uants qui se 
sont déroulés pendant la construction du pont de 
Sainte-Anne et de cet aperçu, pas trop technique, 
des méthodes Ingénieuses et souvent originales 
employées par A. Janin & Cie Ltée, dans l'exécu­
tion de cette oeuvre d'art, dont les dlttlcu!tés tu­

rent nombreuses et complexes, et que seule une or­
ganisation de l'importance de celle de la Cie Ja­
nin pouvait surmonter. 

Les travaux avalent commencé le 8 novembre; 
"le 18, le "cr!b" pour le caisson de la culée sud (du 
côté de Chicoutimi) était (fait et ce11e-c!) coulée 
en place, !'excavation ayant été faite pendant que 
le  "cr!b" était construit aU!eurs. Le 5 décembre le
caisson était complet avec ses palplanches méta!­
Uques ... " Il tint terme contre la glace char­
royée par le courant et la marée durant l'hiver et
contre la débàc!e. "Dès le début, disons qu'étant
donné la profondeur d'eau à !aque11e devaient être
assises les bases des trois çr!nc!paux pU!ers (50
pieds à marée haute), 11 aurait été logique, dû à
ce fait, de les construire par caissons pneumati­
ques, c'est-à-dire des caissons fermés et sous l'air
comprimé. Cependant, ceci était Impossible dû à la
formation du 11t de la r!v!ère, formée d'une épais­
seur moyenne de glaise de 90 pieds et ensuite de
sable.

"Or, les charges énormes que ces pU!ers dol­
vent recevoir sont te11es que cette glaise ne pou­
vait pas les supporter sans augmenter démesuré­
ment la surface de leurs bases, ce qui aurait en­
trainé un coût prohibitif, etc .... Les Ingénieurs 
ont dû adopter un système de caissons ouverts, 
dans lesquels 11 serait possible d'enfoncer un nom­
bre détint de longs p11ot!s qui, à eux seuls, soient 
capables de porter les charges, tout comme aurait 
su le taire un roc soude, s'11 eut existé. 

"Les pieux projettent dans les masses de bé­
ton des bases de te11e sorte qu'ils agissent égale-

ment comme ancrage pour ces pU!ers. A l'endroit 
de chaque p!!!er le 11t de la rivière tui dragué 
pour recevoir la structure de bols et d'acier cons­
truite à un endroit favorable, et qui devait servir 
à résister aux pressions de l'eau par l'entremise 
des palplanches métalUques. Cette charpente était 
érigée soit sur des chalands ou sur le tond du 
Bassin, puis amenée tlottante au site préparé, cou­
lée en place et lestée selon le besoin après n!ve11e­
m ent. 

"Les palplanches métalUques, dont les joints 
d'abord entl!és les uns dans les autres forment 
un mur continu qui devient un coffre, sont ensui­
te enfoncés dans le 11t de la rivière avec une pro­
fondeur de pénétration te11e c:u'el!e assure l'!m­
poss!b!!!té que la pression de l'eau à l'extér!e:ir 
puisse taire remonter le tond à !'intérieur lorsque 
le caisson est vidé. 

"Une fols le cottre fermé, !'excavation jus­
qu'au niveau requis s'y poursuit sous l'eau, s'11 y 
a !leu, avec l'aide des plongeurs. Puis les p11otls 
sont placés et enfoncés jusqu'au refus. La péné­
tration moyenne étant Ici de 22 à 35 pieds plus bas 
que le niveau excavé; ces p11ot!s qui, pour les prin­
cipaux pU!ers, mesurent jusqu'à 6 5  pieds de long, 
se trouvaient donc à dépasser le tond de !'excava­
tion (c'est-à-dire le niveau de la future base) de 
quelque 30 à 35 pieds. 

"Cela veut dire qu'à marée haute, la tête de 
ces p11otls était en dessous des niveaux de l'eau et 
que, dans les p!!!ers à eau profonde, e11e était mê­
me sous le niveau de la marée basse. 

"Il ta11ut, donc pour ne pas retarder les tra­
vaux, en ne trava!11ant qu'à marée basse, organi­
ser un système par lequel 1 1  n'y aurait pas d'arrêts. 
Ceci tut obtenu en équipant les marteaux à per­
cussion de façon à ce qu'ils puissent continuer à 
frapper sous l'eau. 

"Des tuyaux d'échappement pour la vapeur 
turent Installés. L'eau, en entrant sous l'enclume 
que trapi;:e le "bé11er" du marteau, lui tait perdre 
toute sa force et le rend pratiquement !nut11e. On 
les organisa donc pour que cette eau soit rempla­
cée par de l'air, ce qui tut obtenu en les re!!ant à 
un compresseur à haute pression qui fournissait 
l'air en chassant l'eau dès que la base du marteau 
pénétrait dans ce11e-c!. Lorsque le nombre requis 
de p11ot!s est atteint, les plongeurs coupent les 
bouts qui dépassent, environ deux pieds au dessus 
du tond ... 

"Tout est donc prêt à ce moment pour rece­
voir le béton de base, qui est coulé sous l'eau avant 
de vider le caisson. On laisse durcir ce béton pen­
dant un temps déterminé, et alors les pompes sont 
mises en action et le caisson se vide ... 

''Le caisson vidé, les menuisiers commencent 
Immédiatement à ériger les formes qui servent à 
mouler le béton du corps du p!Uer en même temps 
que des manoeuvres nettoient minutieusement le 
dessus de la base, qui tut coulée sous l'eau, atln 
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d'enlever ce qu'on appelle le "toit de ciment" ain­
si que la glaise qui s'est déposée pendant que la 
base durcissait ... 

"Le nettoyage final se fait avec un jet d'eau 
alimenté par une pompe spéciale, sous 300 livres 
de pression, juste avant le début de la coulée du 
béton pour pilier. La hauteur de chaque coulée est 
déterminée par les différents niveaux auxquels 
se trouvent situés les membres horizontaux qui 
maintiennent une paroi du caisson appuyée à l'au­
tre. Ces membres sont emboités et le béton coulé 
jusqu'au niveau du dessus d'une série horizontale 
de ces membres. 

"On pose de nouveaux appuis temporaires en­
tre les parois du caisson et le béton coulé la veil­
le, ce qui permet d'enlever les principaux mem­
bres, ne laissant aucun bois ni acier visibles sur 
les faces des piliers, lorsQue le caisson est enlevé. 
Quand les formes ont été enlevées, les pompes qui 
sont au bas du caisson sont retirées et l'eau s'in­
troduit tranquillement pendant que celles instal­
'�s en haut règlent la vitesse de l'eau montante. 

"Il reste à enlever les palplanches d'acier. qui 
ont été battues par les puissants marteaux à va­
peur. Les té tes de ces palplanches en sont. pl us 
souvent qu•autrement, tordues et rivées les unes 
aux autres, de même que par leurs bases lorsque 
des cailloux ont été rencontrés pendant l'enfonce­
ment. 

"Un extracteur spécial, également mû à la va­
peur, est donc employé. Une fois les palplanches, 
parties, ce qui reste de la structure du coffre est 
enlevé et le béton du pilier est poli et peinturé 
avec un mortier de ciment clair. 

"Et voilà un piller de terminé! 

"La compagnie Janin a trouvé à propos d'ac­
quiescer aux instances qui lui ont été faites en 
construisant un pont temporaire du côté de Sain­
te-Anne, afin de construire la culée nord et le pi­
lier numéro sept en même temps que les autres, 
et par là de donner aux citoyens de Sainte-Anne 
l'avantage de travailler, à une époque où nos in­
dustries étaient fermées. 

"En ce qui concerne le pilier qui supporte la 
travée tournante il est bon de noter que la cons­
truction de son caisson a suivi en général le mo­
de décrit plus haut; mais sur une quantité de 
points elle en diffère, et surtout par les difficultés 
inhérentes à l'endroit où il fallait le construire. 
En voici quelques exemples. 

"On se souvient de la crue anormale et formi­
dable des eaux, l'automne dernier, celle-là même 
qui emporta la superbe structure d'acier du cais­
son du centre, après que celle-ci eut été mise en 
place avec tant de précautions, de soins et d'exac­
titude. 

"A cette époque, la compagnie dut interrom­
pre tous ses travaux de rivière pendant les quinze 
jours que dura cette inondation; le débit du Sa-

guenay à Chicoutimi toucha 260,000 pieds cubes 
par seconde, soit trente pour cent de plus que le 
dlbit moyen du fleuve St-Laurent. Sans compter 
le coup d'eau normal du printemps de 1932 (qui, 
lui, fût plus bas que la moyenne), il y eut cinq 
coups d'eau distincts dans cette saison: un qui 
dura pratiquement tout le mois de juillet, un dans 
le mois d'août, deux en septembre et celui d'octo­
bre qui causa tant de dommages dans la région. 
Par contre, cette année, le débit, après le coup 
d'eau normal de mai et d'une partie de juin, de­
meura constamment en bas de 35,000 pieds cubes 
par seconde (baissant souvent jusqu'à 16,000 p. c. 
s.) et se trouva ainsi bien en bas de la moyenne. 
C'est un malheureux hasard qui a voulu que la 
construction des piliers se fit dans la saison le 
plus anormale que nous ayons connue depuis vinRt 
années que l'on compile les records du débit du 
Saguenay. 

"L'endroit où devait reposer la structure du 
ca!sson pour le pilier pivot, de toute nécessité, a­
vait été draguée d'avance jusqu'à son niveau final, 
pour la base du pilier. Ceci créait donc un trou 
en forme de tass� à thé dans le lit de la rivière. 

"Cette cavité immense fut massacrée par le 
courant d'au delà de 8 milles à l'heure qui résulta 
de la crue d'octobre, passant dans l'étran1tlement 
de la rivière causé par les approches, les piliers et 
les caissons, tous construits ou en cours de cons­
truction à cette date. 

"Cette excavation fut donc minée par les re­
mous jusqu'à cinq pieds plus bas à certains en­
droits et tut complètement remplie à d'autres en­
droits. En plus de. la perte matérielle causée par 
la destruction irrémédiable du caisson, M. Janin 
s'est trouvé en face d'un problème inquiétant 
pour l'avenir, à cause du fond de la rivière qui 
était maintenant dans un état qui éliminait la 
possibilité de recommencer avec le même système. 
... Il fallait construire une "défense servant en 
mtme temps à parer au courant et à faire un an­
crage dont la stabilité ne laisserait aucun doute. 

"Et encore là, un risque. Si le nez de la dé­
fense ne pouvait être complètement construit en­
tre le départ de la glace et la crue normale des 
eaux au commencement de mai, la perspective de 
voir cette structure se faire emporter par le cou­
rant était aussi démoralisante qu'une certitude. 
M. Janin décida néanmoins d'attaquer cette dé­
fense et de courir le risque, car autrement il était
certain qu'attendre après la crue printanière pour
la commencer voulait dire que le pont n'aurait
pu être complété et ouvert au trafic que dans le
cours de l'été 1934, au lieu de la fin de 1933.

"Le succès cette fois couronna les efforts in­
cessants et le travail de jour et de nuit qui se fit 
du 12 avril au 4 mai, alors qu'à cette da te le nez de 
la défense était complet, avec ses 2,800 tonnes de 
béton coulé dans le caisson, qui se trouvait plein du 
niveau de la marée basse à 25 pieds plus bas, et 
qui est situé à 215 pieds en amont de la ligne cen­
trale du pont. Les derniers jours de ce travail tu-
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rent une course avec le flot qui avait déjà com­
mencé à augmenter. Mals aucun dommage ne pou­
vait alors en résulter. Le Sa.guenay était battu! 
Les travaux de r!v!ére furent suspendus pendant 
prés de sept semaines que dura cette inondation. 

"Ayant espéré pouvoir commencer les tra­
vaux vers le m!lleu d'avril, la construction du 
"cr!b" en pointe fut entreprise et complétée pen­
dant !'hlvEr. Elle se fit sur la glace da Bassin jus­
qu'à ce que celle-cl ne rot plus assez forte poar 
porter cette charge; elle fut donc coupée et le tout 
alla au fond; la glace noyée sous cette masse de 
bols fut enlevée et alors la construction continua 
sans arrêt jusqu'à ce qu'elle rot terminée. 

"Les deux caissons intermédiaires (du côté 
nord) furent placés et entourés de leurs palplan­
ches métalliques permanentes et le tour du cais­
son du centre arriva. Le "cr!b" pour ce caisson 
fut solidement attaché à la masse, devenue mono­
lithique, qui le précédait ( en amont du courant). 

"A partir de ce moment, une crue subite des 
eaux n'était plus à craindre; les palplanches mé­
talliques furent placées et, dans ce cas-cl, furent 
les plus longues employées dans ces travaux, soit 
70 pieds de long et d'une seule p!éce, cette gran­
de longueur étant nécessaire par suite de !'érosion 
produite par la  crue des eaux, t2l qu'expliqué cl­
devant. C'est à ce :noment que le seul accident 
sérieux s'est produit. M. Arthur Gagnon, de la 
Riviére-du-Moulin, contre-maitre des ouvriers 
préposés à la pose de ces palplanches, se fit arra­
cher le pied gauche, lorsque l'une d'elles, devenue 
glissante par la pluie, dérapa dans ses attaches et 
tomba ... 

"Aprés la fermeture du coffre et !'enfonce­
ment des planches, le "cr!b" qui avait été coulé 
sur le fond (qui, lui, fut excavé de nouveau pour 
enlever le remplissa.ge qui s'était fait), fut relevé 
de 15 pieds pour le placer à son niveau final et la 
structure, qui (uniquement en bols) n'était que 
temporaire, fut enlevée, cette partie n'ayant servi 
que pour la pose des palplanches. 

"Le fond de la r!v!ére à l'Intérieur du caisson, 
où il s'était fait des trous qui subséquemment s'é­
talent à nouveau remplis de bols de pulpe et autres 
déchets, fut complètement nettoyé par les plon­
geurs; ces trous furent remplis de pierre concas­
sée après l'enfoncement des 232 pilotis de bols. 
Aprés quo! ceux-cl furent coupés deux pieds au­
dessus du fond, encore une fols devenu de niveau, 
et le béton de la base fut coulé jour et nuit jus­
qu'au niveau du bas du "cr!b". 

"Cette base finie, on la laissa durcir et le pro­
cédé habituel s'appliqua jusqu'à ce que le p!l!er 
lui-même rot complet. Mals, à cause du fait que 
ce p!ller cylindrique est creux à l 'ln té rieur, il a 
fallu laisser durcir le béton pendant quinze jours 
avant de laisser pénétrer l'eau à !'Intérieur du 
caisson, afin qu'il soit suffisamment résistant pour 
ne pas être écrasé par la pression de l'eau. Pen­
dant cette période, des pompes, naturellement, 

fonctionnaient jour et nuit. Lorsque l'eau fut fi­
nalement introduite dans le caisson, il a fallu rem­
placer certains des membres en acier, formant 
corps avec le "cr!b" et passant à travers le p!l!er, 
en les brOlant en retrait de la  surface du béton; 
ce travail se faisait entre les marées. Ceci était 
accompli dans le but de rompre complètement 
tout lien entre le p!ller et le caisson (qui, à partir 
de ce moment, devient partie de la défense de la 
travée tournante), afin que les chocs que pour­
raient occasionner les navires ne puissent pas être 
transmis au piller supportant cette travée pesant 
1,600,000 livres. 

"La structure de la défense est construite de 
telle sorte que toutes ces pièces qui la composent 
a.g!ssent de façon à ce qu'un choc de navire, quel­
qu'en soit la direction, soit transmis aux masses
de béton situées à sept endroits différents dans
sa longueur. Les deux nez ont 2,800 tonnes de té­
ton chacun; Intermédiaires entre ces nez et le
caisson du centre, se trouvent quatre autres mas­
ses de 1,050 tonnes chaque; finalement la base du
p!ller pl vot de 5,000 tonnes.

"Toutes les palplanches entourant ce "quai" 
sont boulonnées fortanent aux membrures des 
"cr!bs" et, ainsi, font partie Intégrale de la struc­
ture, dont la longueur est de 430 pieds, offrant 
ainsi une protection adéquate à la travée de 375 
pieds, qui est une des plus longues de son genre au 
monde. Toutes les parties de ce long "quai" se 
trouvent ouvertes à la marée par des ouvertures 
faites dans les palplanches et qui assurent ainsi 
une circulation d'eau qui préviendra un déga.ge­
ment d'odeurs nauséabondes par l'eau qui, sans 
ces ouvertures, croupirait dans ce coffre. 

"Ayant constaté, par !'expérience qu'a acqui­
se la Cie Janin pendant l'exécution de ces tra­
vaux, la force du courant et les caprices du débit 
du Sa.guenay, le Département des Travaux publics 
de la Province de Québec, pour le compte duquel 
ce pont fut construit, jugea bon, par mesure de 
précau tlon, de laisser autour des p!llers 1 et 5 les 
palplanches métalliques qui furent enfoncées jus­
qu'à ce que leurs tétes ne fussent plus qu'à quatre 
pieds au-dessus de la basse marée; ceci afin d 'em­
pêcher le courant de ronger le lit de la r!v!ére au­
tour de ces p!llers. 

"La partie de ce coffre sortant de l'eau fut 
entourée de bols de telle sorte que les petites em­
barcatio ns passant par mégarde trop près de ces 
p!llers ne fussent pas crevées par le métal des pal­
planches. 

Dès que les p!llers furent en place le montage 
de la superstructure en acier fut commencé par 
la compa.gn!e Dominion Bridge. 

"Il est regrettable que la si belle température 
que nous avons eue pendant l'été ne se soit pas 
prolongée plus avant dans l'automne. Le mauvais 
temps a retardé !'érection de l'acier de la travée 
tournante d'à peu près un mols en tout. Les as­
surances ne permettent pas aux érecteurs de 
structures en acier de travailler lorsqu'il pleut 
ou neige, le travail devenant trop dangereux pour 
la main-d'oeuvre. 
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U pont dt Saintt-Annt tn 1968. - Photo Ellt/$tn. 

"Le plancher sur la travée tournante fut com­
mencé dés que celle-cl fut tournée et ajustée dans 
sa position fermée. Ge plancher est en bols, créo­
soté afin de lui assurer une longue vie, et recou­

vert de planches asphaltiques. On se sert de bols, 
de préférence au béton, afin de réduire au mini­
mum de poids mort de cette travée déjà bien lour­
de. Sur les travées fixes le chemin est en béton 
également recouvert de planches asphaltiques 
comme surface d'usure. Leurs trottoirs sont éga­
lement en béton et d'une remarquable construc­
tion. 

"Les piliers du pont furent construits en pré­
vision d'un pont combiné, pour chemin de fer et 
chemin public". 

Dimensions 

Le pont a une charpente d'acier reposant sur 
9 piliers. Trois des 9 piliers ont été construits à une 
profondeur de 50 pieds d'eau. Le courant du Sa­
guenay, à cet endroit, atteint une vélocité de plus 
de 8 milles à l'heure, et l'amplitude de la marée 

y est de 22 pieds. (6). 

Sa longueur, à part les approches, est de 1,485 
pieds; sa l ongueur totale est de 2,995 pieds. L'ap­
proche du côté nord est longue de 850 pieds, avec 
une pente de 3 pour cent, et l'approche du côté 
sud mesure 620 pieds, avec une pente de 2 pour 
cent. 

La travée tournante, la plus longue du genre 
en Amérique, est de 375 pieds; elle laisse de cha­
que côté du piller central une ouverture libre de 
165 pieds, équivalant à un passage de 150 pieds. 
Cette travée mobile repose sur un piller qui me­
sure 430 pieds de longueur et 45 pieds de largeur. 
Elle pèse plus de 1,600,000 livres. Il a fallu 14,800 
tonnes de béton pour la construction du pivot su­
portant la gigantesque travée tournante. Selon les 
vieux, c'était tout un spectacle que de la voir en 
opération. Les travées Immobiles sont au nombre 
de six et chacune mesure 185 pieds. 

16) u Devoir, 10 mars 1934.
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Le pont a une largeur charretière de 20 pieds, 
avec 2 trottoirs de 5 pieds de largeur. ( 7). 

Ceux qui connalssent les caprices du compor­
tement de la rivière Saguenay à cet endroit, parti­
culièrement par le Jeu des marées et des courants, 
peuvent se faire une Idée des difficultés énormes 
rencontrées par les réallsateurs de cette construc­
tion, qui est vraiment une belle oeuvre de génie 
civil. Les Ingénieurs de la compagnie Janin ont 
fait preuve d'une remarquable compétence dans 
ce genre de travaux. 

Inauguration 

La construction du pont de Sainte-Anne dé­
buta donc le 8 novembre 1931, pour être terminée 
le premier décembre 1933. Il a fallu deux ans pour 
parfaire le pont et celui-cl fut, en fait, ouvert à 
la circulation exactement le 6 décembre 1933. Ce­
pendant , la première voiture automobile y a passé 
le 4; elle était conduite par Monsieur Léon-Geor­
ges Gauthier et oc.cupée par MM. La!rambolse et 
WIiiiam Murdock. 

Le Journal annonçait ainsi la nouvelle le 7 dé-
cembre: 

"Les voitures circulent sur le pont de Sainte­
Anne depuis mardi soir , Jour auquel tous les 
travaux de construction furent terminés, à 
l'exception de l'lnstallatlon électrique, qui se­
ra achevée dans quelques Jours; cependant le 
pont de Sainte-Anne n'est pas encore ouvert 
à la circulation. On s'attend à ce que les offi­
ciers du pont soient nommés aujourd'hui. 
Présentement les droits de péage ne sont pas 
encore en vigueur". ( 8) 

Le Journal entendait sans doute l'ouverture 
à la circulation par un acte officiel. Cet acte n'a 
Jamais eu lieu. 

Taux de péage pour le pont (9) 

1 - Piétons, aucune charge. 
2 - Chaque automobile avec chauffeur .... $0.50 
3 - Chaque personne additionnelle ............ $0.05 
1 - Chaque camion pesant une tonne char-

gé ou non ...................... ................................ $0.50 
5 - Chaque camion pesant une tonne et 

plus chargé ou  non .. .................. .............. $1.00 
6 - Un cheval avec voiture chargée ou non 

avec conducteur ....... ............. ...................... $0.25 
7 - 2 chevaux avec voiture chargée ou non 

avec conducteur ..... .. ................................... $0.50 

Coût des t ravaux 

D'après l'estimation faite par Monsarrat et 
Pratley le coüt des travaux du pont de Sainte­
Anne serait comme suit: (10) 

Structures métalliques: 
2,115 lbs à $0.09 ........... .. ..... ............ $190,350.00 
machinerie ........ ................. ................. 29,650.00 
pavé et béton armé ...................... 25,000.00 

Total $245,000.00 
Conduit et système électrique ........ 9,000.00 
Superstructure totale Total $254,000.00 

Piliers 

8 à $45,000.00 ............................. ....... $360,000.00 
PI iier central .................. .................... 55,000.00 
Défenses et piller de repos de la 

travée tournante .............. .............. 25,000.00 
Total $440,000.00 

Grand total $694,000.00 

D'après les chiffres obtenus du ministère de 
la Voirie, le coüt de la construction s'est élevé à 
environ $1,200.000. (li) C'est le gouvernement pro­
vincial qui aida le plus à la réalisation de ce pro­
jet; le pont fut aussi subventionné par Ottawa et 
les munlclpalltés qui étalent touchées de près. La 
balance fut payée par versements, qui étalent pos­
sibles gràce au poste de péage, qui était à l'extré­
mité du pont sur la rive de Chicoutimi. Selon les 
documents, des actions auraient été vendues à 
$100.00 chacune. 

Importance 

Le pont fut l'une des plus Importantes réali­
sations du genre, et sa construction fit honneur à 
la compagnie Janin, qui remplit le contrat avec 
Dominion Bridge. Le "Progrès du Saguenay", pré­
sente le pont comme étant des plus modernes et 
comme une réussite à tout point de vue. 

Le pont de Sainte-Anne, en plus d'apporter 
la solution d'un problème vital pour les popula­
tions rlveralnes, eut son Importance au point de 
vue touristique. 

A cette époque, les paroisses que le nouveau 
pont reliait directement à Chicoutimi, étalent 
Saint-Léon de Labrecque, Saint-Nazaire, Saint­
Ambroise, Sainte-Anne, Saint-Honoré et Salnt­
Fulgence. 

Conclusion. 

Le pont de Sainte-Anne passait en 1933 pour 
l'un des plus modernes. Tous en étalent satisfaits 
et personne n'y trouvait à redire. Avec le temps, 
cependant, Il s'est démodé et aujourd'hui Il ne 
répond plus aux besoins de la circulation. En effet, 
plus de 6,000 automobilistes empruntent quoti­
diennement ce pont et aux heures d'affluence on 
assiste parfois à des embouteillages monstres. De 
plus, les plllers du pont sont, semble-t-1 1 ,  en très 
mauvais état, de même que son tablier, qui est 
rapiécé en plusieurs endroits. 

Depuis déjà un certain temps, on réclame un 
nouveau pont enjambant la rivière Saguenay en 
face de Chicoutimi. Il s'en vient. 

Norbert Morais, étudiant. 

(7) ASHS, Dossier 2168.

(8) Le ProJris du Sapenay, 7 décembre 1933.

(9) ASHS, Dossier 2476.

UO) Ibid. 

< 1) > Lettre de M. Edgar Gilbert, directeur général
adjoint des ponts, 28 mai 1968. 
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Hommages du GrouP..e Murdoclc 

• Ferronnerie Côté Boivin limitée
- Chicoutimi - Alma - Roberval -

• CJPM-TV

• Les Immeubles Murdock Limitée

• Murdock Lumber limitée

• M & M Propane Gas

Hommoges à 

SAGUENAYENSIA 

et à 

La Société Historique du Saguenay 

Une industrie 

de la Boie des Ho-Ho 
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AGUENAY 
DRY 6'fll' 

· ... ,···· ·· 
··,·.,,,,·•:.,BON COMME L'AIR PUR DE NOS MONTAGNES!.

TRANSPORT GENERAL 

Au service du public depul1 1930 

T=-RiEMIBiL=r/4:Y 

:=E*P-RiE-S=S� 
LIMITEE 

ENTREPOSAGE DEMENAGEMENT 

DE CHICOUTIMI A 

OU.t:lllC - :,tONTREAL - LAC ST-IEAN 

CH!BOUGA.\4.AU. 

Service l<>lélype. m::trcllc.ndises enUèromeol 
assurées. 

JONQUIERE - 547-2141 

Hommages de 

H.ommoqes <ie 

�IJ.IJ/Jirlt' t/;;ëtJ11/iil1/ &

.rustln �tAI.TAIS, 1...••ti .. vn>P, 

211 t8t, rue lhclnt 

CIIICOUTJ.IIJ 

& Hff RMRCIE HRMELm
:\burkc- LAGAC E 1. rn.. l'o.•prop. 

4--tî ut. "" Radnt­

CIIICOlfl'l:111 

Xavier Néron & Fils Limitée 

S1><cl•liléo : 

F:GLISES - HOPITAUX 
J::Olr'JC>:S PUBLICS 

2'l' INDUSTR!ELS 

- ENTREPRENEURS GENERAUX -
642, Du.berger 

CHlCOUTIMl 

Tél.: 549-1446 
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Hommages d'une industrie régionale 

LAITERIE DE CHICOUTIMI LTEE 

Jacques Riverin Robert WeD.s 

feverin. el Wafl 
NOTAIRES 

184 est. nie Jacques--Canler Chicoutimi 

FRADETTE, BERGERON, CAIN 

SIMARD et BOUCHARD 
AVOCATS 

110 esf, rue Racine cmCOUTIMl 

Une expericnce de quatre gènèrot,ons 

ALJBIN & FILS 
•:�·K 

J1t•.·· l·•�·ct. 1,.') f J:,r-::.n�l�s 

AMBULANCE 

543 • 3331 

U 2 est, raa Jacquu.CO,!ier · CHICOUTIMI 

Hommages de 

LEMIEUX ET PEDNEAUl T Ltée 

23 est. rue Racine CHlCOtm 
L--------------------------- L---------------� 
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Hommages de 

�-�

LA C 1€ D€ FE RROnnERI€ G€n€ RALE LTE E-

422 Est. rue Racine 

Hommages de 

Ben 

Blackburn 
Entrepreneur général 

• Construction de
chemins 

• Location : 
Gradall et 

pelle mécanique 

• Excavation 
Construction de 

maisons et 
édifices publics 

1309 Chemin St-Paul Chicoutimi 

Boulevard Lamarche CHICOUTIMI 

Joyeux Carnaval à tous 

CHICOUTIMI 

l!!, librairie /ll.tJionole./J!.G: 

plus .. 

461 est. rue Racine 

CHICOUTIMI 

Ameublements, machines 

et 

accessoires de bureaux 

357 est. rue Racine 

CHICOUTIMI 

lessard 
EN BAS DE LA CÔTE LTÉE 

AU COEUR DE CHICOUTIMI LE COEUR DU CHIC 
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BOB HEBERT vous souhaite un loyeux CARNAVAL 1 ••• 

TABAGIE 500 
LE RENDEZ-VOUS POPULAIRE 

446 est. rue Racine CHICOUTIMI 

Autrefois comme aujourd'hui : LE PLUS MODERNE 

HOTEL CHICOUTIMI 

HOMMAGES 

de la 
BERNARD PEUOIER 

C.A. Pharmacie J.-A. DESGAGNE 

110 Est, rue Jlacin• CHICOUTIMI 291, Bagat BACOTvn.LE 

Allyre Gagnon Léonidas Gagnon 

GAGNON & GAGNON 
NOTAIRE S 

CHICOUTIMI 263, rue Lafontaine 



Hommages de

La Con1pagnie PricC' Ltée 

8 

Une ancienne photo de 
l'usine de Xénoqaml. Qui 
peut en préciser la date? 
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